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Culture >>>

La Gazette de Thiers (21.11.19) > « Une longue marche pour les éléphants »,
« La BD se mêle à la musique », focus sur le dernier rendez-vous de la saison 
culturelle de TDM 

La Gazette de Thiers (21.11.19) > « Ancrer les Concerts sur le territoire »,
zoom sur Les Concerts de Vollore et leur autre saison

La Montagne (25.11.19) > « La Maison du Pont débute sa programmation 
par une exposition », article sur la programmation de la Maison du Pont, 
équipement TDM

La Montagne (21.11.19) > 4e édition d’Urban Thiers
La Montagne (24.11.19) > Un samedi d’enfer au creux de l’Enfer avec les enfants 
(Education Artistique et Culturelle)

Aménagement du territoire, forêts >>>

La Montagne (22.11.19) > « Voies forestières, mode d’emploi »,
focus sur le mod’Op, lancé mercredi 13 novembre dernier 

Mobilité» >>>

La Montagne (20.11.19) > « Un an à Thiers, sans voiture et à vélo », 
La Montagne (20.11.19) > « Ces thiernois qui pédalent au quotiden »,
zoom sur les déplacements en vélo dans la cité coutelière 

Cela se passe aussi sur le territoire >>>

La Gazette de Thiers (21.11.19) > « Le végétal s’impose dans les cantines » [Chabreloche]
La Gazette (21.11.19) > « Une équipe renforcée autour du social » [Thiers]
La Montagne (21.11.19) > « La ressource en eau, source d’inquiétude » [Palladuc/Thiers]
La Montagne (25.11.19) > « De Roanne à Thiers, 57 km mythiques » [Territoire]

Cela se passe aussi sur d’autres territoire >>>
La Montagne (25.11.19) > « Un covoiturage solidaire pour la santé » [Combrailles]

Cliquez sur l’article souhaité pour atteindre la page
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◗◗ COUP DE PROJECTEUR

ÀVOLLORE-VILLE

La BD se mêle à la musique

◗◗ La longue marche des
éléphants dépasse mainte­
nant les frontières du
9e art. La BD de Troub’s et
Nicolas Dumontheuil a été
adaptée en BD­Concert
par le groupe Kafka et sera
joué vendredi 22 novem­
bre à Vollore­Ville. Une
nouvelle vie pour cette
bande dessinée, qui n’est
pas pour déplaire à son
auteur, qui a pu assister à

Vendredi 22 novembre à
Vollore-Ville, la BD de
Troub’s et Nicolas Dumon-
theuil La longue marche des
éléphants sera mise en mu-
sique par le groupe Kafka,
pour un BD-Concert éton-
nant.

la mise en forme du pro­
jet. « Kafka nous a envoyé
le premier montage. On
n’a pas vraiment collaboré
directement ensemble,
mais on a suivi le truc »,
confie Troub’s.

« Ils ont compris
l’essence du livre »
Les auteurs ont ensuite
pu assister à la première
représentation du BD­
Concert qui a été joué
dernièrement à Clermont­
Ferrand et ont été séduits.
« Nous, dans ce livre, on a
essayé de relayer le messa­
ge du Centre de conserva­
tion. Eux, ils ont compris
l’essence du livre. On s’est

tout de suite très bien en­
tendus. » Dans ce BD­
Concert, Kafka reprend les
musiques du Laos, revisi­
tées à sa propre sauce,
tandis que sont projetées
les planches de Troub’s et
Nicolas Dumontheuil .
« Un des musiciens a des
attaches au Laos, ce qui
donne un lien encore plus
important au projet »,
ajoute Troub’s.

L. P.

Où et quand ? Vendredi
22 novembre à 20 h 30 à l’espace
Chignore de Vollore-Ville. Tarif : 10 €,
réduit : 6 €, gratuit pour les moins de
8 ans. Billetterie à la maire de
Vollore-Ville ou sur < festival.puy-de-
dôme.fr > et sur place le soir du
concert.

Le groupe Kafka propose un BD-Concert à partir de La longue marche des éléphants.
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BANDE DESSINÉE

Une longue marche pour les éléphants

◗◗ C’est une longue marche
qu’ils ont entreprise il y a
quatre ans. Une longue
marche des éléphants.
C’est en 2015 que l’initia­
tive voit le jour, date à la­
quelle le Centre de con­
servation des éléphants,
au Laos, recherche des
gens ayant une certaine
renommée, des artistes,
pour sensibiliser à la pro­
tection des éléphants,
dans ce pays d’Asie du
sud­est. Un projet, qui re­
vient aux oreilles de Ben­
jamin Flao, de la maison
d’édition Futuropolis.

Deux mois dans un
Centre de conservation
Ce dernier contacte alors
Troub’s, auteur de bandes
dess inées dans ce t t e
même maison d’édition.
« Il m’a repassé le plan,
explique Troub’s. Il s’agis­
sait de traverser le Laos du
sud au nord pour sensibi­

Deux auteurs de BD sont
partis à la rencontre des
éléphants au Laos. À bord
d’une caravane militante et
au sein du Centre de conser-
vation de l’espèce, ils ont
sensibilisé la population à
sa conservation… et en ont
fait un livre, puis un BD-Con-
cert, qui sera joué vendredi
22 novembre à Vollore-Ville.

liser la population sur la
disparition des éléphants,
ainsi que sur les problé­
matiques écologiques, à
bord d’une caravane. »
Mais Troub’s devra décli­
ner l’offre, par manque de
disponibilité.
L’auteur en parle alors à
son ami et confrère Nico­
las Dumontheuil, auteur
également chez Futuropo­
lis. « Il a fait la marche.
Quant à mois, j’ai passé
deux moi dans le Centre
de conservation, auprès
des éléphants ». Un voya­
ge, qui ne laissera ni l’un,
ni l’autre indifférent. « Les
éléphants vivent dans des
petites zones forestières.
Ils sont chassés et servent
ensuite pour débarder les
troncs d’arbres. On ne les
fait pas se reproduire, car
la gestation des femelles
dure deux ans. Un temps
durant lequel el les ne
pourront pas travailler…
Tout cela fait qu’il y a plus
de mortalité que de nais­
sances. »
Si avant la colonisation,
des millions d’éléphants
peuplaient le pays, ils ne
seraient aujourd’hui plus
que 300 à 400 à vivre à
l’état sauvage, « et presque
autant sont domest i ­
qués », ajoute Troub’s.
Une problématique qui

en entraîne d’autres : la
déforestation, et ainsi la
d i spa r i t i on de p l e in
d’autres petites espèces.

« S’il n’y a plus
d’éléphant,
il n’y a plus
de forêt »

« On se rend compte que
la situation est plus géné­
rale, que plein d’espèces
sont en train de disparaî­
tre. Des espèces dont on
se préoccupe moins, parce
qu’elles sont plus petites,
comme des insectes ou
des oiseaux. Et tout ça,
c’est dû à la déforesta­
tion. » Un cercle vicieux
donc, car les éléphants,
participeraient eux­mê­
mes au renouvellement de
la forêt. « S’il n’y a plus
d’éléphant, il n’y a plus de
forêt, assure Troub’s. De
par toutes les petites cho­
ses qu’ils mangent, ils res­
sèment des graines » ,
ajoute celui qui a toujours
été préoccupé par les en­
jeux écologiques. Mais
après cet te aventure,
l’auteur garde tout de
même espoir. « Selon Ni­
colas, la caravane a été
très bien accueillie par la
population. La plupart des

gens aime les éléphants. »
Quant à lui, après deux
mois passés au Centre de
conser vat ion des élé­
phants, Troub’s a pu dres­
ser un état des lieux des
actions réalisées sur place.
« Le Centre loue des ter­
rains aux agriculteurs et
les dédommage pour ac­
cueillir des éléphants en
liberté. Ils les font repro­
duire, ont un programme
vétérinaire… »

Une bande dessinée
en deux parties
Un périple et des ren­
contres qui ont permis à
Troub’s et Nicolas Dumon­
theuil de créer une BD, La
longue marche des élé­
phants. Une bande dessi­
née en deux parties. « Les
40 premières pages sont
consacrées à ce qu’a vécu
Nicolas, et les 40 dernières
à ma propre expérience,
confie Troub’s. Mais ce
sont deux récits qui mar­
chent ensemble et qui
sont complémentaires.
Quand on vit plusieurs
mois avec un troupeau
d’éléphants et qu’on ob­
serve leur façon de vivre,
on se sert de ça… »

LISA PUECHAGUT

L’album. La longue marche des
éléphants aux éditions Futuropolis.
Prix de vente : 18 €.

De leur périple, Troub’s et Nicolas Dumontheuil en ont fait
une bande dessinée.

Retour
SOMMAIRE
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◗◗ THIERS & LIVRADOIS-FOREZ
L’INTERVIEW DE LA SEMAINE

« Ancrer les Concerts sur le territoire »

◗◗ Pour quelles raisons avoir
voulu construire une pro-
grammation hors saison des
Concerts de Vollore ?
Ce sont des soirées diffé­
rentes des concerts de
l’été. Historiquement, il
n’y avait que le festival,
mais depuis quatre ans,
nous avons lancé des con­
certs hors saison que nous
appelons aujourd’hui
l’Autre saison, qui s’éten­
dra de novembre à juin. Il
y aura six concerts cette
année. C’est une saison
itinérante. Nous l’avons
conçue parce que nous
avons décidé d’ancrer les
Concerts de Vollore sur le
territoire. Nous ne vou­
lions plus être présents
seulement l’été, mais tout
au long de l’année. On est
sur un territoire, et il faut
l’irriguer.

Le public est-il différent ?
Oui, cette saison, c’était
aussi l’occasion d’avoir un
public différent des con­

L’Autre saison, saison hors
les murs des Concerts de
Vollore, sera ouverte sa-
medi 23 novembre avec
deux premiers concerts.
L’occasion pour Bruno Cha-
nel, président des concerts
de Vollore, de faire le point
sur les dates à venir.

certs de l’été. Il y a un pu­
blic sur le hors saison
qu’on ne voit pas l’été, et
inversement. Le public na­
tional par exemple, ne
viendra pas sur le hors
saison, mais on a des gens
nouveaux.

Comment a été construite
cette saison ?
On essaie d’être éclecti­
que dans les styles. On
aura deux grands concerts
symphoniques dimanche
26 janvier et dimanche
5 avril. Les concerts du sa­

medi 23 novembre offri­
ront de la musique du
monde et de la musique
baroque. Le concert du
nouvel an sera sur la dan­
se dans tous ses états. Ce­
lui­ci fait d’ailleurs partie

des concerts organisés
dans le cadre de la saison
culturelle de la ville de
Thiers, car le hors saison a
aussi été construit sur une
idée de partenariat. Enfin,
il y aura des restitutions
de projets scolaires inclu­
sifs. Ce sera le cas vendre­
di 15 mai avec le quartet
Au détour de minuit. Les
élèves ont travaillé toute
l’année sur le spectacle
dans le cadre de leur pro­
gramme et ils seront in­
clus dedans le jour du
concert, avec une vraie
exigence professionnelle.

C’était important d’associer
les jeunes ?
Oui, il y avait une vraie
volonté de travailler avec
les scolaires, car c’est le
public de demain.

Le prochain rendez-vous sera
donc samedi 23 novembre ?
Ce sera une soirée pen­
sée pour être conviviale.
En première partie, il y
aura le quatuor Piazzollis­
simo, une pièce pour ac­
cordéon et chant, qui re­
prend les grands tubes de
Piazzolla. C’est une musi­
que très vivante. On pro­
posera ensuite un buffet
avec les produits du ter­
roir des commerçants par­
tenaires. En seconde par­
tie, ce seront les musiciens

ultra reconnus de Stingo
music club. Il s’agit de
musique baroque, qu’ils
veulent faire revivre avec
du rock… Ils modernisent
les œuvres. C’est un mé­
tissage de style.

Avez-vous déjà quelques
noms à nous annoncer pour
les concerts de cet été ?
Ce t é t é , on p r é vo i t
15 concerts et une grosse
programmation ! Le festi­
val se déroulera du 5 au
26 juillet. Il y aura notam­
ment Sarah Nemtanu,
Dafné Kritharas, et un
beau spectacle final intitu­
lé Marco Polo. Mais bon…
Il faut laisser un peu de
suspense !

PROPOS RECUEILLIS PAR
LISA PUECHAGUT

SAMEDI
23 NOVEMBRE.Concert à
la salle des fêtes
d’Augerolles. À 18 heures :
Piazzollissimo, 19 h 15 :
buffet offert. 20 h 45 :
Stingo music club. Tarif :
20 €, réduit : 15 €
(demandeurs d’emploi,
RSA, MGEN Avantages),
gratuit pour les moins de
18 ans. Réservations dans
les bureaux d’informations
touristiques.

L’Autre saison des Concerts de Vollore débutera samedi 23 novembre à Augerolles.

FACEBOOK

Toujours plus nombreux sur la toile

◗◗ En avril 2017, nous nous
réjouissions de voir la bar­
re des 4.000 fans sur notre
page Facebook franchie.
Deux ans et demi plus
tard, vous êtes 2.000 de
plus à nous suivre.
Et en deux ans et demi, il
s’en est passé des choses
sur not re page. Nous
avons remarqué que vous
êtes part icul ièrement
friands des publications
en rapport avec la météo.
Pour preuve, cette publi­
cation sur des grêlons,
photos à l’appui, en juin.
Plus de 30.000 personnes
ont été « touchées (*) » par
cette publication, et elle a
suscité pas moins de 6.981
r é a c t i o n s d o n t 2 8 3
« j’aime » et 372 partages.
Dans un autre genre,
nous avons constaté avec
plaisir que vous aimiez
nos publications en rap­
port avec le sport, et no­
tamment lorsqu’il y a des
p h o t o s … d e v o u s .
Nos 210 photos du Trail

Huit ans après sa création,
la page Facebook de La Ga-
zette de Thiers et d’Ambert
a passé la barre symbolique
des 6.000 fans. 6.000 per-
sonnes du monde entier, de
tous les âges, et de plus en
plus réactives à nos publica-
tions.

des couteliers du mois de
février de cette année ont
f a i t f u r e u r. P r e s qu e
11.000 personnes ont été
« touchées », et il y a eu
8.365 interactions dont
1.455 « j’aime ». Vous avez
été nombreux à vous iden­
tifier sur les photos et sur­
tout à vous féliciter les uns
et les autres.
Dans une autre mesure,
chaque semaine, vous êtes
nombreux à réagir à notre
indémodable Question du
Bitord. Parfois elle suscite
même des réactions assez
vives de votre part. Com­
me l’une du mois d’août,
où un lecteur s’interro­
geait sur la disparition du
rada r de Sa in t ­ Jean­

d’heurs. Plus de 6.500 per­
sonnes ont été « tou­
chées » avec 716 réactions.
Notre newsletter l’écho
de la Vallée aussi vous
plaît beaucoup. Surtout
quand elle parle de la vie

des commerces, ou lors­
qu’on vous tend un piège,
à l’occasion du 1er avril.
Vivement les 7.000 pour
un nouveau point d’étape.

(*) Nombre de personnes uni-
ques ayant vu la publication.

En 2017 nous avions réalisé une mosaïque à partir des photos de profil de chaque
personne ayant aimé notre publication Facebook et donc accepté ce montage.

Leçons et ballades.
Pour tous les âges !!
Enfants à partir 
de 3 ans et adultes.
Stage préparation
aux examens fédéraux.
DDu poney de bronze
au galop 7.
Pensions chevaux.

REMISE DE 10% SUR LES BONS
CADEAUX !!!

OFFRES VALABLES JUSQU’AU
30 DÉCEMBRE

Pour Noël Offrez 
de la passion !

63300 THIERS

Pour Noël
OFFREZ DE LA PASSION !

REMISE DE 10% SUR LES BONS CADEAUX !!!
OFFRE VALABLE JUSQU’AU 30 DECEMBRE.

70
89
15 Qui êtes-vous et d’où venez-vous ?

Parmi les 6.000 personnes qui nous suivent quotidienne-
ment sur Facebook, 60 % sont des femmes, majoritairement
âgées entre 35 et 44 ans. Mais la tranche d’âge 25-34 se dé-
fend bien et n’est pas loin derrière. Et contrairement aux
idées reçues, nos aînés aussi sont sur Facebook ! Les plus de
65 ans représentent 7 % de nos abonnés. Géographique-
ment, vous venez majoritairement de France, et plus précisé-
ment de Thiers bien sûr. Et juste derrière la France, c’est en
Algérie que vous nous suivez. Puis en Belgique, puis au Ca-
nada. Vous nous faites voyager !

Sur la radio Variance FM,
au 103.7, retrouvez
en exclusivité, chaque
mercredi à 19 h 45, et
chaque samedi à 8 h 30,
les principaux titres de
votre hebdo La Gazette

La Gazette sur Variance FM

RetrouvezRetrouvez
sursur facebook Retour

SOMMAIRE
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Thiers Plaine et montagne / Limagne est

Thiers

■ NOIRÉTABLE

La tripe de la société de boules
lyonnaises a battu des records

Dimanche dernier, la so­
ciété de boules lyonnaises
a organisé sa traditionnel­
le journée tripe. Les ama­
teurs étaient au rendez­
vous : plus de 400 repas
ont été servis. La société
n’avait jamais atteint ce
résultat. Au cours de cette
journée, quarante bénévo­

les ont œuvré avec le chef
Bovolin dans les cuisines.
Le président Michel Bertry
était aux anges. La loterie
a récompensé Paul Pay­
rard, Madeleine Roche,
Michel Daillère, Jean­Jac­
ques Marcellier, Didier
Martignon et Germain Es­
sertelle. ■

ASSOCIATION. Michel Bertry (président), Paul Payrard (gagnant
de la loterie) et Jean-Paul Fayet (membre du bureau).

■ CELLES-SUR-DUROLLE

La maison du pont débute
sa programmation par une exposition
L’association La maison
du pont est en train de
prévoir sa programmation.
Les personnes intéres­
sées pour exposer, faire
des conférences, des ate­
liers…, peuvent contacter
l’association.
L’ouverture est prévue
jeudi 28 novembre, avec
l’inauguration, à 19 h 30,
de l’exposition « Mai 68,
La Révolution et la pub ! »,
qui sera visible aux jours
d’ouverture en décembre
et jusqu’à fin janvier, avec
des livres, des magazines
d’époque à consulter au
coin lecture.
Ensuite, la pièce de théâ­
tre « 50 ans d’amour » de
Roger Lombardot sera
jouée à 20 h 30. Tarifs :
10 € tarif normal, 8 € tarif
adhérents, 5 € chômeurs,
bénéficiaires du RSA et
étudiants, gratuit en des­

sous de 16 ans.
À part i r du vendredi
29 novembre, les horaires
de La maison du pont se­
ront les mercredis, jeudis
et vendredis de 15 heures
à 19 heures et samedis de
14 heures à 18 heures.
Les personnes qui vou­
draient tenir le lieu une
demi­journée de temps en
temps peuvent s’adresser
à l’association.
Cette dernière compte
actuellement une cin­
quantaine d’adhérents et
la cotisation est de 10 €.
Florence Malançon en est
la trésor ière, Mar iette
Mercier et Mireille Carton,
les secrétaires et Benoît
Coly et Alain Benoît à la
Guillaume, les coprési­
dents. ■

èè Contact. La maison du pont,
63250 Le Pont-de-Celles, lamaisondu-
pont@laposte.net.

PUY-GUILLAUME. Collecte de sang. Une collecte de sang aura
lieu jeudi 28 novembre, de 16 h à 19 h, à la salle des fêtes. ■

LEZOUX■Un début de saison très prometteur pour les jeunes de l’AFR

Des médailles pour les judokas

L e 11 novembre, les ju­dokas du club des ca­
tégories mini­poussin

à benjamin ont participé à
leur première compétition
de la saison, au tournoi de
Billom, remportant quatre
médailles d’or, sept d’ar­
gent et dix de bronze.
Chez les plus grands,
Quentin Vernadal et Mat­

teo Deneuville ont partici­
pé à deux épreuves du cir­
cuit régional minimes se
classant respectivement 3e

et 7e à l’Open des Volcans
à Ceyrat, le 10 novembre,
et accédant à la première
marche du podium pour
Quent in Vernada l , l e
17 novembre, à l’Open du
Cantal à Saint­Flour.

Le club participera le
1er décembre aux tournois
de Volvic et de Bourges et
les 7 et 8 décembre au cir­
cuit minimes de Riorges et
au tournoi de Nébouzat.
Membres et responsables
sont également très mobi­
lisés par la préparation de
la 2e édition du tournoi de
Lezoux qui se déroulera

15 janvier au gymnase du
Vernadel et recherchent
des partenaires pour les
aider à organiser au mieux
cette manifestation et faci­
liter les déplacements des
jeunes au cours de l’an­
née. ■

èè Contact. Tél. 06.81.37.70.20 ou
judo.afrlezoux63@gmail.com.

Comme s’en félicitent Davy
Juste, président de la sec-
tion judo de l’AFR et Etienne
Buisson, l’entraîneur, la sai-
son démarre fort pour les
Lezoviens. Ce mois de no-
vembre leur aura permis de
s’illustrer brillamment.

VICTOIRE. Première marche du podium pour Quentin Vernadal à l’Open du Cantal à Saint-Flour.

LES RÉSULTATS

TOURNOI DE BILLOM
BENJAMINS. Bronze : Ruben Diele-
man, Emmy Brenot, Heloise Gallard.

MINI-POUSSINS. Or : Elliot Puyjalon,
Clément Dzyczko. Argent : Noémie Du-
gnon, Lucie Juste. Bronze. Raphael
Rattazzi, Axel Pereira, Alexia Tixier, Alice
Soalat.

POUSSINS. Or : Charly Klein, Robin
Milville. Argent : Livio Porpora, Guillau-
me Spetler, Maori Chazal, Paul Chaba-
nis, Jacques-Arthur Abramczuk. Bron-
ze : Bastien Laurencon, Léo Combe,
Gallard Sidonie ■

■ MARINGUES

Des premières places au tournoi de Thiers
Le tournoi de judo des
Couteliers qui s’est dérou­
lé dernièrement à Thiers,
a permis au club de Ma­
ringues­Randan d’obtenir
de bons résultats.
Les judokas ont en effet
décroché huit premières
places et autant de secon­
des places tandis que sept
autres se classaient troisiè­
mes.
Il convient de noter que
pour certains jeunes judo­
kas, il s’agissait de leur
première compétition de
judo. Une belle entrée en
matière donc ! ■

JUDO. Le professeur Davy Maymont entouré de Louise, Angé-
line, Heather et Diclan.

100 bougies pourMicheline Robin
À L’EHPAD MICHÈLE-AGENON.
L’Ehpad Michèle­Agenon
a fêté les 100 ans de Mi­
cheline Robin qui a vu le
jour le 17 novembre 1919,
à Clermont­Ferrand. Ma­
man de quatre enfants,
elle est aussi une mamie
comblée de 10 petits­en­
fants et 15 arrière­petits­
enfants. C’est entourée
d’une partie de sa famille
que cette ancienne sténo­
dactylo a fêté son anni­
versa i re préparé par
l’équipe de la résidence.

■ SAINT-JEAN-D’HEURS

LES RÉSULTATS

TOURNOI DES COUTELIERS

BENJAMINS. Lola Tiger 2e. Diclan
Maymont 2e . Ethan Fournet 3e .
Angéline Biteau 2e. Lucas Tiger 1er. Noé
Terrière 4e. Elliot Castro-Koulinitch 5e.
Valentin Lemire 1er.

POUSSINS. Clémence Laval 2e. Evan
Tisserant 1er. Emma Viot 3e. Armand
Godard 1er. Eden Tamborrini 2e. Alex
Lafont 3e. Cyrielle Kremer 1re. Eva
Maymont 2e. Elian Muriel 3e. Nolhan
Loubbeau 1er. Thomas Grangeon 2e.
Tom Cabrera-Manilla 3e.

MINI-POUSSINS. Louis Augey 2e.
Johann Godard 3e. Juline Canet 1re.
Aedan Corre 1er. Alex Laval 3e. ■

■ À NOTER

LUZILLAT. Téléthon. Le comité d'animation organise le Téléthon, di-
manche 1er décembre, à la salle des fêtes. Au programme, dès 14 h,
marches de 8 et 10 km. Massages, atelier cartes de Noël pour les en-
fants et fin d'après-midi musical avec le groupe Barleycorn. ■

PESCHADOIRES. Club des Vignettes. Le club de pétanque de
Pont-de-Dore tiendra son assemblée dimanche 1er décembre, à 10 h,
salle de la mairie, suivie d’un apéritif dînatoire. ■

Shooting photo du Père Noël. Luzi’Arts organise un shooting
photo avec le Père Noël, samedi 30 novembre, de 10 h à 17 h, à la
salle des fêtes. 2 € la photo. Impression sur place. ■

LEZOUX. Fermeture de la médiathèque. La médiathèque sera
fermée vendredi 6 décembre. Pour rendre leurs documents (sauf con-
soles de jeux), les usagers peuvent utiliser la boîte située sur la faça-
de extérieure côté cimetière ou prolonger la durée du prêt sur
www.mediatheques-entre-dore-et-allier.fr/■
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◗◗ LE ZAPPING

CITROËN préfère TOTAL Offres réservées aux particuliers dans le réseau Citroën participant, valables pour toute commande de véhicule neuf du 12 au 23/11/19, livré jusqu’au 30/11/19, sur une sélection de véhicules identifiés en point de vente, dans la limite
des stocks disponibles.

CONSOMMATIONS MIXTES ET ÉMISSIONS DE CO2 DE SUV CITROËN C3 AICROSS : 4,0 À 5,0 L/100 KM ET DE 104 À 114 G/KM.

DU 12 AU 23 NOVEMBRE
DESOFFRES EXCEPTIONNELLES
SUR DES VÉHICULES EN STOCK

DU 12 A
DESOFFR
SUR DES

AU 23 NOVEMBREDU 12 A

702195

La quatrième édition d’Urban Thiers, un événement entièrement dédié au break dance, a rencontré un très grand succès
samedi 16 novembre. La salle Espace a fait le plein de jeunes talents. Au total, 70 danseurs de moins de 18 ans et
presque autant de danseurs adultes se sont déplacés pour l’occasion. (PHOTO : LA MONTAGNE)

Les nouveaux arrivants de la ville de Thiers ont été accueillis à bras ouverts par la municipalité mais également par
l’association AVF (Accueil des villes françaises), vendredi 15 novembre, en mairie de Thiers. (PHOTO : LA MONTAGNE)

La construction d’un nouveau collège pour l’ensemble
scolaire Sainte-Jeanne-d’Arc à Thiers est en cours.
L’accessibilité et la sécurité de cet établissement seront
idéales dès la rentrée scolaire 2020. L’équipe éducative et
la direction prévoient d’ores et déjà l’équipement des
futures salles de classe. Pour cela ils lancent un appel aux
dons et ont installé dans ce but, sur le site de l’ensemble
scolaire, la plateforme <jaidemonecole.org>.

Des élèves du lycée Jean-Zay se sont rendus à l’opéra de
Saint-Étienne, vendredi 8 novembre, et ont bénéficié d’une
visite guidée : les ateliers de construction, de décoration,
de costumes et la salle de spectacle. S’en est suivie la
rencontre avec le metteur et scène Laurent Delvert et son
assistante et enfin les élèves, extrêmement bien placés en
parterre, ont pu assister à la représentation de Don
Giovanni.

CentreFranceBoutique.fr
IDÉES

Retour
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Thiers Ville / Plaine et montagne thiernoises

Thiers

71
65
44

OFFRES VALABLES DU 27 NOVEMBRE AU 3 DÉCEMBRE 2019

Tous nos fruits et légumes sont vendus aussi au détail!

PRIX
DE GROS
POUR TOUS!

FRUITS - LÉGUMES - VIANDES - CHARCUTERIES - FROMAGES

www.pombanana.com

CHARMEIL
Rue Font-du-Port
04.70.32.29.68

YZEURE
112, route de Lyon
04.70.34.87.08

THIERS
Rue Torpilleur-Sirocco

04.73.53.92.25

Prix TTC - Produits disponibles selon la limite des stocks

Catégorie : II
Vendues en
colis de 5 kg

ENDIVESSS
ORIGINE FFFRANCE

Prix TTC - Produits disponibles selon la limite des stocks

1€
98

Le kg

FILETTTMIGNON
ORIGINEEE ESPAGNE

PORC
Vendu à la pièce 7€

90
Le kg

CE DIMANCHE

À THIERS…

À L’USINE DU MAY. À l’Usine du May,
de 10 heures à 17 heures, l’architecte
Nicolas Dimanche a reconstitué, en
images numériques, Thiers et ses rem-
parts au XVe siècle, à base d’archives.
Entrée libre.

ET AILLEURS

LA MONNERIE-LE-MONTEL. À partir
de 10 heures, salle des fêtes, marché
de Noël de la bibliothèque « Au fil des
pages ».

NÉRONDE-SUR-DORE. De 7 h 30 à
12 h 30, salle des fêtes, tripes ou beefs
des Amis de Limarie, 15 € tout com-
pris. Renseignements au 07.71.57.98.34
ou 06.71.51.30.09.

NOIRÉTABLE. De 15 heures à
20 heures, au casino, thé dansant de
l’amicale laïque, 10 €. Dès 14 h 30, sal-
le des fêtes, loto de l’école publique
avec de nombreux lots.

RIS. À partir de 9 heures, salle des fê-
tes, randonnée pédestre des Amis de
l’école laïque, parcours avec ravitaille-
ment de 6 km 4 €, 10 km 5 € et
16 km 6 €, gratuit jusqu’à 10 ans,
tél. 06.65.13.40.52 ou 06.59.01.20.66.

SAINT-FLOUR-L’ÉTANG. De 8 heures
à 13 heures, tripes ou beefs du comité
des fêtes. Prix 14 € adultes et 8 € pour
les enfants moins de 12 ans.

SAINT-RÉMY-SUR-DUROLLE. De
8 heures à 13 heures, sur la place du
commerce, dégustation et vente d’huî-
tres et de foie gras des membres du
Tennis Club.

■ SERVICES DE GARDE
COURPIÈRE, SAINT-DIER,
AUGEROLLES, VOLLORE-
VILLE, SERMENTIZON
INFIRMIÈRES
Rigoni-Beaufils-Goncales-Pelissier,
tél. 04.73.53.15.82. Berry-Thoury-
Allaire-Jardin, tél. 06.28.32.35.26.
Girou, tél. 06.28.49.10.57. Vander
Cam, tél. 07.83.34.04.09. Chevreux,
tél. 07.60.26.41.35. Sellier-Gil,
tél. 04.73.70.84.00.

LEZOUX, BOUZEL, BEAURE-
GARD-L’ÉVÊQUE, PONT-
ASTIER, ORLÉAT
PHARMACIES
Aujourd’hui et jusqu’au
lundi 9 heures, La Varenne à Thiers,
tél. 04.73.80.82.83. Lundi de
9 heures à 14 heures, Gagnaire
à Lezoux, tél. 04.73.73.10.58.

INFIRMIÈRES
SCP Battut-Bertholon-Imbert-
Martineau, tél. 04.73.68.27.37 ;
Mme Forestier, tél. 04.73.68.27.41 ;
Mmes Body, Dublanchet, Martinet,
tél. 04.73.73.11.35 ; M. Pinto,
tél. 04.73.73.00.00 ; Mme Saint-
André, tél. 06.71.14.19.21 ;
Mme Lorcerie, tél. 06.99.49.12.80 ;

Mmes Bernard-Leclerc,
tél. 04.73.31.16.64.

MOISSAT, RAVEL,
SEYCHALLES
INFIRMIÈRES
SCP d’infirmiers Gonin-Moilier,
tél. 04.73.78.83.38.

LA MONNERIE, SAINT-RÉMY,
CELLES, CHABRELOCHE
PHARMACIE
Aujourd’hui et jusqu’au
lundi 9 heures, Roux à La Monnerie-
le-Montel, tél. 04.73.51.43.17.

INFIRMIÈRES
Briaire, Planche, tél. 04.73.53.70.75,
06.84.79.66.80 et 06.67.62.19.65.
Chevalerias, tél. 04.73.51.50.63.
Cubisolles, tél. 06.82.99.51.34.
Moulin, Verdier, tél. 07.51.33.74.74
ou 06.05.83.72.70. Pironin, Trichard
tél. 04.73.94.31.46. Saint-Joanis,
tél. 06.62.58.60.51.

MARINGUES, JOZE, ENNEZAT,
CHAPPES
PHARMACIE
Aujourd’hui, Mègemont à Ennezat,
tél. 04.73.63.80.06.

INFIRMIÈRES
Rigaud-Michel, tél. 04.73.68.71.85 ;
Grouffal, tél. 04.73.68.79.13 ;
Vermorel-Grenet-Douarre à Saint-
André-le-Coq, tél. 06.74.46.23.54 ;
Mme Bernard (Culhat),
tél. 04.73.31.16.64.

NOIRÉTABLE
PHARMACIE
Aujourd’hui et jusqu’au
lundi 9 heures, Rouchon-Vettori
à Saint-Just-en-Chevalet,
tél. 04.77.65.02.53.

INFIRMIÈRES
Delaire, tél. 04.77.24.76.93 ; Lenoir,
tél. 04.77.24.70.43 ; Verdier-
Chavaren-Barthélémy,
tél. 04.77.24.79.03.

PESCHADOIRES,
PONT-ASTIER, SAINT-JEAN-
D’HEURS, DORAT
INFIRMIÈRES
Tournebize, Lancelotti,
tél. 04.73.80.31.82.

PUY-GUILLAUME,
CHÂTELDON
PHARMACIE
Aujourd’hui et jusqu’au lundi 8 h 30,
Puy-Guillaume, tél. 04.73.94.70.23.

■ NOIRÉTABLE

Une dictée pour petits et grands écoliers
Samedi dernier, la mé­
diathèque a organisé un
après­midi dictée au sein
de l’école publique de
Noirétable, sur le thème
de la forêt.
Cette dictée a été tirée
du livre de Philippe Do­
mont et d’Édith Montalle
intitulé Histoires d’arbres.

Trois copies parfaites
Une trentaine de person­
nes, âgées de 10 à 75 ans,
ont ainsi pu se replonger
dans cette discipline tant
redoutée par les écoliers.
Madeleine Combe, an­
cienne institutrice, a pris
un malin plaisir à endos­
ser de nouveau son rôle
de maîtresse d’école.
Sandrine Tamain, la di­
rectrice de l’établissement,

était aux anges en décou­
vrant de nouveaux élèves,
parfois un peu turbulents.
La lecture du texte ache­
vée, toutes les copies ont
été soigneusement corri­
gées.

Tro is personnes ont
brillé par une copie par­
faite avec zéro faute. ■

èè Contact. Plus de renseignements
au 04.77.24.77.53.

MÉDIATHÈQUE. Madeleine Combe a repris avec plaisir ses an-
ciennes activités.

■ UN SAMEDI D’ENFER AU CREUX DE L’ENFER AVEC LES ENFANTS…

EN PRÉAMBULE
Apprendre ce qu’est
une représentation,
une sculpture,
une statue…

NOTRE­DAME
DE FRANCE
L’exposition du Creux
de l’enfer décline,
interprète, questionne
l’image de la célèbre
statue de la Vierge
qui domine
Le Puy­en­Velay.
Les enfants
sont tout ouïe.

DÉCOUVERTE

Les enfants étaient invités, hiermatin, à découvrir l’exposition No-
tre-Dame de France d’Alexis Guillier,
au centre d’art contemporain, Le
Creux de l’enfer, à Thiers. Pour
beaucoup, c’était aussi leurs pre-
miers pas dans le lieu et les pre-
miers regards sur des œuvres d’art.
Ils se sont montrés curieux à chaque
explication de Perrine, la médiatrice
culturelle qui les accompagnait tout
au long de la visite jusqu’à un ate-
lier d’art plastique qui les attendait.

THIERS. À l’Usine du May,
découverte de la reconstitu-
tion en images numériques
des remparts de Thiers.

Retour
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

■ CARNET DU JOUR

LA MONTAGNE
■ Agence. 20 rue de Lyon, tél. 04.73.94.44.44, fax
04.73.94.44.45. Courriel : thiers@centrefrance.com. Les
bureaux sont ouverts du lundi au vendredi de 9 heures à
12 heures et de 14 heures à 18 heures. Abonnements :
0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
■ Petites Annonces. 0825.818.818*. Fax. 04.73.17.30.19.
■ Avis d’Obsèques. 0825.31.10.10*. Fax. 04.73.17.31.19.
■ Annonces Légales. 0826.09.01.02*. Fax. 04.73.17.30.59.
■ Annonces Emploi. 0826.09.00.26*. Fax. 04.73.17.30.59.
*0,18 € TTC/mn.

SERVICES D’URGENCE
HÔPITAL CHIRURGIE
MATERNITÉ. Tél. 04.73.51.10.00.
SAMU AMBULANCES. Tél. 15.
POMPIERS. Tél. 18.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.80.72.72.
INFIRMIERS. Journaix, Chaze,
Lambert, tél. 07.83.10.36.99 ; Joly,
Bardin, Couperier, Butin, Cornet,
tél. 04.73.80.28.24. Perol, Blanc,
Constentias, Castro, Tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919.

LOISIRS
OFFICE DE TOURISME. Maison du
Pirou. Tél. 04.73.80.65.65. Ouvert du
lundi au samedi de 10 heures à
12 heures et de 14 heures à
17 heures.
MUSÉE DE LA COUTELLERIE. 58 rue
de la Coutellerie.
Tél. 04.73.80.58.86. Ouvert de 10 h
à 12 h et de 14 h à 18 h.
LE CREUX DE L’ENFER. Vallée des
Usines. Jusqu’au 2 février, exposition
« Notre-Dame de France » d’Alexis
Guillier. Tél. 04.73.80.26.56.

MAISON DES JEUNES NELSON-
MANDELA. Allée de la Foire au pré.
Tél. 04.73.80.36.81. Ouvert du lundi
au vendredi de 9 heures à
12 heures et de 14 heures à
17 heures.
MÉDIATHÈQUE. Fermée.
PISCINE. Fermée.
MÉDIATHÈQUE ENTRE DORE ET
ALLIER À LEZOUX.
Tél. 04.73.78.11.07. Ouverte de 10 h
à 12 h et de 16 h à 19 h (jusqu’à
20 h lors des soirées « spéciales »).
CINÉMA LE MONACO.
Tél. 04.73.80.05.31.
« J’accuse » : vendredi et lundi à
20 h 30 ; samedi à 14 h 30, 20 h et
22 h 10 ; dimanche à 14 h 30, 17 h
et 20 h 30.
« Chambre 212 » : vendredi et lundi
à 20 h 30 ; samedi à 14 h 30, 20 h
et 22 h ; dimanche à 14 h 30, 17 h
et 20 h 30.
« Terminator dark fate » : vendredi
et lundi à 20 h 30 ; samedi à
14 h 30, 20 h et 22 h 10 ; dimanche
à 14 h 30 et 20 h 30.
« Interview avec Dieu » : dimanche
à 17 h.

CE WEEK-END

À THIERS…

« AU FIL DE THIERS » À LA GALE-
RIE DU PIROU. Samedi et jusqu’au
23 décembre, galerie du Pirou (29 rue
Conchette), expo « Au fil de Thiers »
par Dominique Godivier, du mercredi
au samedi de 14 h à 18 h (fermée les
28 novembre et 4 décembre, ouverture
les 15, 22, 23 décembre), ateliers car-
tes de vœux sur inscription 5 €. Vernis-
sage vendredi à 18 h 30.

COLINE MALICE AU VOL DU BOUR-
DON. Vendredi, à 20 h 30, au Vol du
Bourdon (30 rue Conchette), spectacle
Coline Malice, chant et musique faisant
passer du rire aux larmes, accompa-
gnés d’un accordéon diatonique, parti-
cipation au chapeau.

JEAN-CLAUDE RAIMBAULT À HAR-
MONIE MUTUELLE. Jusqu’au 30 no-
vembre, expo de l’Espace culturel de
l’Union thiernoise des mutuelles, pho-
tos du Népal de Jean-Claude Raimbau-
lt, au Centre de santé Harmonie Mu-
tuelle (36 avenue du Général-de-
Gaulle), du lundi au vendredi de 9 h à
12 h et de 14 h à 19 h et samedi de
9 h à 12 h.

THOMAS ENHCO À ESPACE. Samedi,
salle Espace, à 20 h 30, concert jazz et
classique avec Thomas Enhco, « Piano
Solo ». Tarifs : 18 €, réduit 16 €. Tél.
04.73.80.63.03.

CONCERT À L’ESCALIER. Samedi, à
l’Escalier (3 rue de la Fraternité), con-
cert avec La Roulotte Poum T’chac. À
18 h 30 apéro, repas, concert, 22 €.
Réservations obligatoires pour le repas
a u 04 . 73 . 5 1 . 2 5 . 4 8 o u e s c a -
lier.arts@gmail.com. À 21 h 30, concert,
11 €.

UN SAMEDI D’ENFER AU CREUX
DE L’ENFER. Samedi, au Creux de
l’Enfer, un Samedi d’enfer, de 10 h 30 à
12 h, visite-atelier enfants, découverte
de l’exposition suivie d’un atelier pour

prolonger l’appréhension ludique des
œuvres . Tar i f : 2 € par enfant
(6-10 ans). Rendez-vous à l’accueil du
Centre d’art 5 mn avant l’atelier. Réser-
vation obligatoire au 04.73.80.26.56 ou
info@creuxdelenfer.fr. De 15 h à 16 h,
visite de l’exposition Notre-Dame de
France : un temps d’échange privilégié
en compagnie de l’artiste Alexis
Guillier. Tarif : 2 €, gratuit pour les
-18 ans et les adhérents. Réservations
obligatoires au 04.73.80.26.56 ou
info@creuxdelenfer.fr. De 16 h à
17 h 30, conférences et discussion croi-
sée : deux conférences en prolonge-
ment de certaines thématiques de l’ex-
position, suivies d’une discussion
croisée avec Alexis Guillier. Michelle
Zancarini-Fournel abordera la représen-
tation du corps des femmes dans la re-
ligion catholique au XIXe siècle tandis
que Raymond Vacheron reviendra sur
son occupation de la statue de Notre-
Dame de France au Puy-en-Velay en
1975. Tarif : 2 €, gratuit pour les
-18 ans et les adhérents. Réservations
obligatoires au 04.73.80.26.56 ou
info@creuxdelenfer.fr.

JARDINAGE AU JARDIN PARTA-
GÉ. Vendredi, à 10 h, au Jardin parta-
gé des jardins de l’ancien Hôpital, jardi-
nage et récolte de graine avec Fais et
R i s , t é l . 0 4 . 73 . 8 0 . 9 0 . 9 8 o u
06.37.17.02.34.

… ET AILLEURS

AUGEROLLES. Samedi, à 18 h, salle
des fêtes, concerts de Vollore, en pre-
mière partie Piazzollisimo qui rend
hommage au tango de Piazzola. Après
le buffet campagnard, danses et mélo-
dies endiablées de Stingo Music Club.
Tarifs : 20 €, réduit 15 € (RSA, deman-
deur d’emploi et -26 ans) et gratuit
pour les -18 ans ; réservations au
04.73.51.20.27.

CELLES-SUR-DUROLLE. Samedi à

20 h 30 et dimanche à 14 h 30, specta-
cle Le Patro-Show de La Patriote.

COURPIÈRE. Samedi, dans la grande
salle de Coubertin, à 20 h, loto du RCC,
15 € les 6 cartons. Buvette et restaura-
tion sandwichs. Renseignements au
06.64.94.62.24 ou 06.22.46.47.31. Sa-
medi, de 10 h à midi, à la bibliothèque
municipale, présentation de BD « coup
de cœur » pour adultes et ados dans le
cadre de la BD en fête, avec exposition
de Mangas jusqu’au 26 novembre.
Renseignements et inscriptions au
04.73.51.29.55. Gratuit.

ESCOUTOUX. Samedi, à 20 h, salle
des fêtes, soirée patois des Fréros d’Es-
cotos. Buvette, entrée libre.

LA MONNERIE-LE-MONTEL. Diman-
che, à partir de 10 h, salle des fêtes,
marché de Noël de la bibliothèque
« Au fil des pages ».

MARINGUES. Samedi, à 10 h 30, à la
médiathèque de l’Hôtel des Ducs de
Bouillon, concert de la chorale d’Aigue-
perse « Collection de timbres », dirigée
par Elisabeth Thelamon, entrée gratui-
te. Samedi, au collège Louise-Michel,
dans le cadre des Automnales, concert
avec No Mad ? (durée 1 h, à partir de
7 ans). Tarifs : 10 €, réduit : 6 €, gra-
tuit pour les -8 ans. Réservations au
04.73.42.24.90 ou 04.73.86.89.80.

NÉRONDE-SUR-DORE. Dimanche, de
7 h 30 à 12 h 30, salle des fêtes, tripes
ou beefs des Amis de Limarie, 15 €
tout compris. Renseignements au
07.71.57.98.34 ou 06.71.51.30.09.

NOIRÉTABLE. Dimanche, de 15 h à
20 h, au Casino, thé dansant de l‘ami-
cale laïque, 10 €. Dimanche, dès
14 h 30, salle des fêtes, loto de l‘école
publique avec de nombreux lots.

ORLÉAT. Samedi, salle des fêtes, à
partir de 20 h 30, soirée théâtre du
Syndicat d’initiatives, avec la troupe de
l’amicale laïque de Peschadoires qui

présentera Et Dieu créa les fans. Tarif :
6 € par adulte et gratuit pour les -12
ans.

PESCHADOIRES. Samedi, de 9 h à
18 h, salle des fêtes, marché de Noël
de l’association APC de Peschadoires.
Nombreux stands, petite restauration,
vin chaud et nouveauté : maquillage
des enfants l’après-midi en présence
du Père Noël. Entrée libre et gratuite.

RIS. Dimanche, à partir de 9 h, salle
des fêtes, randonnée pédestre des
Amis de l’école laïque, parcours avec
ravitaillement de 6 km 4 €, 10 km 5 €
et 16 km 6 €, gratuit jusqu’à 10 ans.
Renseignements au 06.65.13.40.52 ou
06.59.01.20.66.

SAINT-FLOUR-L’ÉTANG. Dimanche,
de 8 h à 13 h, tripes ou beefs du comi-
té des fêtes. Prix 14 € adultes et 8 €
pour les enfants -12 ans.

SAINT-RÉMY-SUR-DUROLLE. Samedi,
salle polyvalente, de 9 h à 17 h, brade-
rie couture, tricot, crochet et mercerie,
organisée par le comité d’animation,
tél. 06.99.61.89.98. Entrée gratuite, bu-
vette. Dimanche, de 8 h à 13 h, sur la
place du commerce, dégustation et
vente d’huîtres et de foie gras des
membres du Tennis Club.

TRÉZIOUX. Samedi, à 20 h, salle poly-
valente, belote du comité des fêtes
avec de nombreux lots dont un à cha-
que participant. Engagement 16 € la
doublette. Renseignements au
06.81.65.37.86.

VOLLORE-VILLE. Vendredi, à 20 h 30,
à l’Espace Chignore, La longue marche
des éléphants, adaptation en BD-con-
cert par le groupe Kafka du récit de
Troub’s et Nicolas Dumontheuil sur la
caravane militante qui a parcouru, en
2015, 500 km au Laos pour sensibiliser
à la protection des éléphants (dès
10 ans). Entrée : 10 €, 6 € et gratuit
pour les -8 ans. Renseignements au
04.73.53.24.71.

SOCIÉTÉ■ Thiers Dore et Montagne rejoint le dispositif « Mode Op’»

Voies forestières mode d’emploi

Alice Chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

C es derniers temps,
certaines communes
s’entendaient comme

chien et chat avec des en­
treprises forestières. Le
dialogue pouvait même
être coupé. En cause ? Le
fait que souvent, les élus
apprennent qu’une entre­
prise forestière est interve­
nue sur la commune en
découvrant une voirie dé­
gradée, parfois à refaire.
De l’autre côté, des entre­
prises pouvaient manquer
d’information. « Il y avait
beaucoup de réglementa­
tions mais anarchiques,
explique Samuel Resche,
chargé de mission à l’in­
terprofession Fibois. Des
communes avaient une
réglementation, d’autres
non. Or il est difficile de
les contacter, avec des ho­
raires d’ouverture du se­
crétariat de mairie res­
treints. C’est compliqué de
trouver la bonne person­
ne. »
Pour régler ces situations
conflictuelles, le Parc Li­

vradois­Forez, avec l’asso­
ciation des communes fo­
restières du Puy­de­Dôme
et l’interprofession Fibois
Auvergne­Rhône­Alpes, se
sont mis autour de la ta­
ble.

« Du bon sens »
Il en est ressorti le Mode
Op’ : « un mode opératoi­
re, un outil non réglemen­
taire, pas obligatoire, vi­
s a n t à r é t a b l i r l e
dialogue » résume Natha­

lie Boudoul, vice­prési­
dente du Parc. Après un
an d’expér imentation,
Thiers Dore et Montagne a
officiellement rejoint la
démarche mercredi 13 no­
vembre.
Concrètement, ce mode
d’emploi indique qu’une
entreprise doit déclarer
l’intervention en amont
en mairie. Celle­ci vérifie
la présence de réseaux ou
de petit patrimoine, par
exemple. Elle alerte l’en­

treprise sur les éléments
auxquels il faut faire at­
tention, peut proposer un
itinéraire et donne un
contact avec lequel l’en­
treprise pourra correspon­
dre. Un état des lieux peut
aussi être fait. « C’est du
bon sens, mais on l’avait
perdu », avoue Nathalie
Boudoul.
« Nos chemins ne sont
pas faits pour accueillir
des camions de 70 tonnes.
Il y a forcément des dé­
gâts, donc forcément une
entente à avoir », raisonne
Pierre Roze, vice­président
des communes forestières
du Puy­de­Dôme. « Si cha­
cun y met du sien, les pro­
blèmes se régleront, en­
chaîne Jean­François
Delaire, maire de Vollore­
Montagne et vice­prési­
dent de TDM. Mais il faut
que cela s’installe sur le
long terme car il est diffi­
cile de désancrer les mau­
vaises habitudes. »
Ce code de bonne con­
duite porte ses fruits puis­
que de nouveaux territoi­
res se portent candidats. ■

èè Extension. Ce Mode Op’ a été
lancé en 2015 sur l’arrondissement
d’Ambert. Il a été élargi sur les
Combrailles et une partie de la Haute-
Loire en 2017. En 2018 sur TDM et
2019 en Ardèche. Il devrait s’étendre
sur le massif du Sancy en fin d’année
et sur le secteur d’Issoire l’année
prochaine.

Après un an d’expérimenta-
tion, le Mode Op’, code de
bonne conduite visant à fa-
ciliter le dialogue entre
communes et entreprises fo-
restières, s’étend sur le ter-
ritoire de TDM. Et au-delà.

FILIÈRE BOIS. La dégradation de la voirie pouvait mener à des
situations conflictuelles. ILLUSTRATION DOMINIQUE PARAT

ARCHITECTURE

Une exposition pour imaginer
Thiers au temps des remparts

L’architecte thiernois Nico-
las Dimanche exposera
pour la première fois son
travail de reconstitution en
3D et en maquette de
Thiers, à l’époque médiéva-
le, ce week-end à l’Usine du
May.
Depuis un an, Nicolas
Dimanche a installé son
atelier d’architecture à
Thiers, près du Creux de
l’Enfer, après être « tombé
amoureux de la ville » lui
qui a beaucoup voyagé et
est originaire des Arden­
nes. « Les villes ont beau­
coup évolué à cause de
l’étalement urbain, les
centres­bourgs se sont vi­
dés. J’aime travailler pour
que cela change. Ici, il y a
l’eau, la pente, la roche, et
une architecture unique,
c’est un terrain passion­
nant », raconte­t­il. Égale­
ment féru d’histoire, il a
entrepris un travail d’ar­
chives pour reconstituer le
Thiers du XVe siècle, à
l’époque médiévale. Le ré­

sultat, intitulé « Thiers
médiévale Thiers dura­
ble » représenté en ma­
quette et en modélisation
3D, sera visible ce week­
end à l’Usine du May. « On
pourra voir l’avant­après,
les remparts qui entou­
raient Thiers », confie­t­
il. ■

èè Contact. Nicolas Dimanche au
06 .77.46 .31 .16 ou pa r ma i l à
tmtd@outlook.fr

HISTOIRE. Les remparts de Thiers, modélisés en 3D.
ILLUSTRATION NICOLAS DIMANCHE

Vendredi. Soirée de pré-
sentation à 18 h 30.

Samedi. Ateliers de dé-
monstration de 3D, expo-
s i t ion de 10 heures à
19 heures à l’Usine du
May.

Dimanche. Visite du cen-
t re anc ien , dépar t à
10 heures de l’Usine du
Ma y . E x p o s i t i o n d e
10 heures à 17 heures.

■ PROGRAMME
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J’AI TESTÉ POUR VOUS…■ Bilan d’une année de déplacements non motorisés dans la sous­préfecture escarpée

Un an à Thiers, sans voiture et à vélo

Vincent Enjalbert
thiers@centrefrance.com

Q uitter Lyon et s’installer
à Thiers sans voiture ?
Une lubie d’hurluberlu
pour nombre de mes

amis citadins qui jugeaient il y a
un an ce projet intenable. S’il
est aisé de se passer d’un véhi­
cule dans une grande ville com­
me la capitale des Gaules, c’est
de prime abord bien moins évi­
dent dans la sous­préfecture du
Puy­de­Dôme à la topographie
très contraignante. Après un an
de pratique et de recul, tour
d’horizon des joies et des con­
trariétés de la vie à vélo dans la
cité coutelière.

Une solution pour
réduire son budget
déplacements

Au quotidien. Lorsqu’on habite
et travaille en ville haute, la plu­
part des trajets quotidiens peu­
vent se faire à pied ou à vélo.
Bon nombre d’équipements ­
médiathèque, mairie, La Pos­
te, etc. ­ et de petits commerces
­ bars, boulangeries, salons de
coiffure, supérettes, etc. ­ sont
accessibles en quelques minu­
tes seulement. S’y ajoutent le
plaisir de se déplacer au grand
air et le confort de ne pas avoir
à gérer le stationnement d’un
véhicule. La cohabitation avec
les automobilistes ne pose par
ailleurs pas de problème, alors
que c’est souvent le cas dans les
grandes villes. Hormis sur l’ave­
nue Léo­Lagrange, où la proxi­
mité avec le flux soutenu de vé­
hicules rend le cheminement
assez désagréable.
Dompter la pente. La vie à vélo
se corse toutefois dès lors qu’il
s’agit de relier la ville haute de­
puis la ville basse. Une centaine
de mètres de dénivelé séparent
le quartier du Moutier de la
mairie, au centre de la ville hau­
te. En fonction de l’itinéraire

choisi, la pente moyenne s’éta­
blit entre 6,8 % via l’avenue Bé­
ranger et 3,7 % en empruntant
la vallée des usines (voir info­
graphie). À condition d’être en
bonne condition physique, cette
dernière est praticable y com­
pris sans assistance électrique.
C’est d’ailleurs ce trajet, autre­
ment plus agréable que ses
deux alternatives, que j’ai adop­
té au guidon de mon vieux vélo
de course. Le raffermissement

des mollets reste garanti : un
moyen de s’entretenir sans avoir
à fréquenter une salle de sport.
S’accommoder de la météo. Les
aléas du temps ne constituent
pas vraiment un problème. À
condition de bien se couvrir
l’hiver ­ une paire de bons gants
est indispensable ­ et d’accepter
de transpirer pendant les pics
de chaleur estivaux. Il n’y a que
la pluie qui, lorsqu’elle est bat­
tante, me dissuade de prendre
mon vélo.

Les autres modes de transport.
L’été, une sortie à la journée à
Iloa, au plan d’eau de Saint­Ré­
my­sur­Durolle ou encore au lac
d’Aubusson­d’Auvergne est tout
à fait envisageable si l’on rentre
avant la tombée de la nuit.
Quand il s’agit d’aller plus loin,
j’opte pour le bus ou le train,
même si l’offre réduite en ter­
mes de fréquence ou d’amplitu­
de horaire est souvent contrai­
gnante. Res te l ’opt ion du
covoiturage, grâce aux nom­
breux trajets transitant par
Thiers au niveau de l’A89. Le
service de transport à la deman­
de proposé par les Transports
urbains thiernois (TUT) me
permet alors de gagner à l’heure
voulue la sortie d’autoroute,
point de rendez­vous habituel
des covoitureurs.
Un budget plus réduit. En un an,
l’entretien de mon vélo ne
m’aura coûté qu’une poignée de
rustines, de l’huile de coude et
un pot de graisse pour la chaî­
ne. S’il convient d’ajouter à ces
quelques euros le coût des tra­

jets effectués en train, en bus et
en covoiturage, il est évident
que l’usage du vélo m’a permis
de limiter mon budget déplace­
ments. Notamment au regard
des 3.100 € annuels que coûtent
en moyenne les frais de carbu­
rant, d’entretien, d’assurance,
de stationnement et de péage à
un automobiliste (*). ■
(*) Hors coût d’achat, en 2013. Source :
Insee Première n°1520.

Installé à Thiers
en septembre 2018,
je me suis depuis passé
de véhicule motorisé, me
déplaçant essentiellement
à vélo. Vivre sans voiture,
une gageure dans la sous-
préfecture très pentue
du Puy-de-Dôme ?
Retour d’expérience.

Les grandes enseignes alimentaires sont toutes situées en ville basse,
et le vélo s’alourdit considérablement quand il s’agit de faire ses courses.
Habitué aux services de livraison à domicile proposés à Lyon, je n’avais
pas anticipé cette corvée. Avec un solide porte-bagages, de bonnes
sacoches et la motivation induite par un frigo vide, cela reste réalisable.
Pour autant, je profite de chaque occasion où je peux disposer d’une
voiture pour faire le plein de produits non périssables. Mes stocks de
conserves, de papier toilette, de lessive ou de bière donnent ainsi à mon
modeste cellier l’aspect d’un bunker de survivaliste. Et quand il s’agit de
changer en urgence la bonbonne de gaz, il reste indispensable d’avoir de
bons amis disposés à vous prêter leur voiture…

■ Faire ses courses à vélo, une épreuve ? 79 %
C’est le taux d’équipement
automobile de la commune de
Thiers, soit la part de ménages
disposant d’au moins une
voiture. Un pourcentage
inférieur à la moyenne du
Puy-de-Dôme (84,9 %), avec
de fortes disparités selon les
quartiers de la ville : de 65 %
dans le centre, en ville haute,
à 90 % dans la zone verte, au
nord et à l’est de la commune.
Source : Insee (2013)

■ ÉQUIPEMENT
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793 m
C’est le point le plus haut

283 m
C’est le point le plus bas

28,9 %
La rue la plus pentue :
la rue des Rochers

Les itinéraires à vélo pour rejoindre la mairie de Thiers depuis le rond-point du Moutier
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Par l'avenue Béranger
ou la rue Rouget-de-l'Isle

avec une pente
moyenne de

1,6 km
6,8 %

Infographie : Antoine DERIGONPhoto : Fanny Guiné

‘‘‘‘Je suis pour une essencechère, pour nous faire réfléchir
à ce qui est nécessaire ou pas
et nous remettre en question
sur l’usage de la voiture. »
Benoît De Neve, expert-comptable à Thiers et utilisa-
teur d’un vélo à assistance électrique au quotidien.

■ L’AVIS DU JOUR

L’Écho-Tié, qui a traversé bien des âges,
a connu un temps où l’on croisait volontiers
des cyclistes, à la campagne comme en ville.
Avant que l’avènement de l’automobile ne
rende peu à peu le vélo obsolète…
Mais l’Écho-Tié sait bien que le cours de
l’Histoire est parfois sinueux, voire malicieux.
Il sent bien que la petite reine pourrait
prochainement prendre sa revanche,
développement durable oblige !
Photo : DR.

L’ÉCHO-TIÉ… se souvient des vélos qui couraient les rues
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UTILISE UN VÉLO ÉLECTRIQUE DEPUIS UN AN

À quoi vous sert votre vélo ?
Je ne randonne jamais, c’est pour les petits trajets utilitai-
res : faire les courses, les démarches administratives, aller
au yoga… J’essaye de ne plus utiliser ma voiture à Thiers
et de faire mes petites courses en ville avec des achats lo-
caux, même si je continue à faire le gros en voiture au su-
permarché.

Qu’est-ce qui vous motive à l’utiliser ?
D’un point de vue écologique, la voiture en ville c’est une
aberration. Avec le vélo électrique je retrouve le plaisir de
faire du vélo. Grâce à l’assistance, toutes les rues sont ac-
cessibles mais ça reste bien pour la forme physique. Le pre-
mier vélo électrique que j’ai acheté il y a un an est tombé
en panne. Avant d’en racheter un, j’ai eu trois mois sans
vélo et ça m’a manqué, j’avais pris l’habitude !

Quelles difficultés rencontrez-vous ?
Ce qui est un problème, c’est qu’il y a très peu d’endroits
où stationner les vélos. Il y a des arceaux seulement devant
le Bordeaux et le magasin Lidl. Ça manque à Thiers. J’es-
saye de rentrer mon vélo dans les bâtiments, quand je vais
au yoga ou à Espace. Mais à certains endroits, ce n’est pas
possible, comme au cinéma : il n’y a pas la place ! Je ne
prends pas mon vélo quand il pleut, mais l’hiver ne pose
pas de problème : on n’a pas le temps d’avoir froid.

■ ANNETTE CORPART (LA VIDALIE)

UTILISE SES VÉLOS DEPUIS DEUX ANS

À quoi vous sert votre vélo ?
Quand j’étais en région parisienne, j’utilisais pas mal le vélo
pour les trajets du quotidien. Je m’y suis remis à Thiers il y
a deux ans, ça me manquait un peu. J’ai trois vélos : un
vélo de randonnée pour partir plusieurs jours en vacances,
un vélo de route pour faire des sorties sportives et un vélo
à assistance électrique que j’ai acheté il y a six mois. Je
l’utilise pour faire toutes mes courses, sauf si c’est encom-
brant, aller à La Poste… C’est vrai que sinon la pente est
décourageante. Là ça permet d’éviter d’arriver tout suant.

Qu’est-ce qui vous motive à l’utiliser ?
C’est une question de conscience écologique, ça permet
d’éviter de prendre la voiture. C’est aussi un moyen de
s’aérer, vu la distance entre mon atelier et ma maison
[quelques dizaines de mètres, NDLR]… Et puis c’est pas non
plus une mobylette, il faut quand même pédaler, ça reste
de l’exercice physique.

Quelles difficultés rencontrez-vous ?
Pour l’entretien, il faut être un peu plus rigoureux avec un
vélo électrique qu’avec un vélo normal. Je fais plus atten-
tion sur l’humidité, je le garde à l’intérieur dans mon sa-
lon. L’hiver, je le sors moins, sauf quand il fait des journées
bien sèches. Quand il pleut, j’essaye de jongler pour passer
entre les gouttes.

■ ADRIEN GIOVANINETTI (DÉGOULAT)

UTILISE UN VÉLO DE COURSE DEPUIS 60 ANS

À quoi vous sert votre vélo ?
Je me suis intéressé au vélo dans les années 1960, en
voyant des gens en faire et avec le Tour de France. Ensuite
je me suis inscrit au Vélo Club thiernois. Je fais toujours des
sorties, à Saint-Rémy-sur-Durolle par exemple, même si
aujourd’hui, à 68 ans, il ne faut pas non plus que ce soit
trop raide. Je le prends aussi pour aller à la pharmacie, à
la banque…

Qu’est-ce qui vous motive à l’utiliser ?
Il faut faire travailler les muscles, entretenir la santé et le
souffle. Le vélo électrique ça ne m’intéresse pas, sinon
autant acheter un Solex ou une mobylette !

Quelles difficultés rencontrez-vous ?
Dès qu’on sort de Thiers, c’est dangereux, surtout sur les
départementales et les grands axes comme Thiers - Pont-
de-Dore ou Thiers - Pont-Astier où il pourrait y avoir des
pistes cyclables.

■ ABDE RAHMANI (VILLE BASSE)

TÉMOIGNAGES■ Rencontre avec des Bitords qui ont adopté la bicyclette pour une partie de leurs déplacements

Ces Thiernois qui pédalent au quotidien

Vincent Enjalbert
thiers@centrefrance.com

H ormis l’été, où quel­
ques cyclotouristes
traversent la ville, les

vélos ne sont pas légion
dans les rues escarpées de
Thiers. « Ce n’est pas en­
core très courant, du coup
les gens le remarquent. On
me dit “je sais que tu étais
à tel endroit, j’ai vu ton
vélo” », s’amuse Annette
Corpart, qui roule avec un
modèle électrique depuis
plus d’un an.

Vélo loisir, sportif
ou utilitaire
« Il y a quelques décen­
nies, à Thiers, il n’y avait
pratiquement que des
coureurs cyclistes », avan­
ce Yves Guyot, qui a couru
dans la catégorie amateur
la plus élevée dans les an­
nées 1970. « Aujourd’hui,
il y a davantage de vélos,
avec un engouement qui
commence autour du vélo
électrique », poursuit­il. À
l’écouter, le trafic automo­
b i l e p l u s s o u t e n u
qu’autrefois et les « routes
pas bien entretenues »
constituent cependant un
frein à cette pratique.

Celle­ci reste essentielle­
ment sportive ou associée
au loisir, à en croire les
ventes de la boutique
thiernoise Passion vélo, où
les VTT dominent assez
largement. « De plus en
plus de clients viennent
pour les trajets de chez
eux au boulot », nuance
toutefois Franck Doiseau,
un de ses salariés.

« On a tendance
à se déplacer
bêtement
en voiture »

« Nous, les jeunes, on a
tendance à se déplacer bê­
tement en voiture. Mais
des gens de 40 ou 50 ans
viennent au vélo, beau­
coup parce qu’il y a l’élec­
trique. On a un profil su­
per intéressant pour ça à
Thiers : tout le boulot est
en bas de la vil le et la
moitié des gens habitent
en haut. »
Le vélo aurait­il un ave­
nir dans la sous­préfecture
à la déclivité marquée ?
Pour répondre à cette
question, La Montagne est
allée à la rencontre d’une
poignée de Thiernois mor­
dus de la pédale. Une ma­
nière de cerner leurs moti­
vations mais aussi les
difficultés qu’ils rencon­
trent dans leur pratique
quotidienne. ■

Si la pratique cycliste reste
marginale dans la cité cou-
telière, quelques Thiernois
ont décidé de faire fi de la
pente et se déplacent régu-
lièrement à vélo. La Monta-
gne les a rencontrés pour
comprendre ce choix.

UTILISE UN VÉLO ÉLECTRIQUE DEPUIS 4 MOIS

À quoi vous sert votre vélo ?
Je fais deux allers-retours chaque jour, de chez moi [Pes-
chadoires] à mon cabinet à Thiers, même quand il pleut
pour le moment. Je l’utilise aussi pour faire mes déplace-
ments pros ou privés, jusqu’à Courpière ou Lezoux ou en vil-
le haute à Thiers. Je fais jusqu’à 160 km par semaine.

Qu’est-ce qui vous motive à l’utiliser ?
Un, parce que c’est bon pour la santé. J’ai fait un infarctus
en 2015, j’ai l’obligation de faire du sport. Avec l’assistance
électrique on fait un effort quand même mais raisonnable
pour les gens non entraînés. Deux, pour l’écologie. J’essaye
de faire un maximum de déplacements à vélo, il y a un pe-
tit côté défi, mais je ne bannis pas la voiture.

Quelles difficultés rencontrez-vous ?
Mon souci c’est de rester en vie : j’évite de passer au Felet
ou quand je vais à Lezoux je ne prends pas la départemen-
tale mais la voie romaine. L’avenue Léo-Lagrange, c’est pas
très “secure” mais c’est pas l’enfer non plus. Je rentre par-
fois la nuit sans me sentir en danger pour autant.

■ BENOÎT DE NEVE (PESCHADOIRES)Le vélo à assistance électrique,
une solution encore onéreuse

La vente de vélos à assis-
tance électrique connaît
une forte progression ces
dernières années, avec près
de 340.000 vélos vendus en
France en 2018.
Dans la grande distribu­
tion, les premiers pr ix
sont proposés à moins de
1.000 €. Chez Passion Vélo,
à Thiers, il faut compter
« 2.000 € pour un produit
de qualité ». L’État attribue
sous conditions une aide
pour l’acquisition d’un
vélo électrique neuf à con­
dition qu’une collectivité
locale en propose égale­

ment une. Ce qui n’est ac­
tuellement pas le cas à
Thiers. « Si le vélo peut
servir aux déplacements
oui, mais si c’est juste
pour des sorties loisir… »,
envisage Paul Sabatier, ad­
joint au maire de Thiers
délégué au sport. « On a
inclus le vélo dans le pro­
gramme Thiers 2030, avec
la réfection de toute la rue
Léo­Lagrange. Les vélos
qu’on voit, c’est surtout
dans le bas de la ville ». ■

èè Pratique. Le montant des aides
cumulées de l’État et de la collectivité
locale ne peut pas dépasser 20 % du
coût d’acquisition ou 200 €.

DEUX ROUES. Michelin a aussi développé une gamme de vélos
à assistance électrique. PHOTO D’ILLUSTRATION FRÉDÉRIC MARQUET
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Le végétal s’impose dans les cantines

◗◗ « Moi je n’en veux que la
moitié, pour goûter. »
« Moi aussi ! » « Et moi
aussi ! » Avec ce demi
« croque­fromage » dans
son assiette, Romain sem­
ble faire la moue. Il l’attra­
pe entre ses doigts. Le re­
g a rd e é t r a n g emen t .
Personne ne sait trop ce
que c’est. Son frère Théo,
a déjà attaqué le sien. Et il
trouve ça plutôt correct.
Certains se plaignent de
l’odeur dégagée. Fait de
flocons de pomme de ter­
re, de protéines de soja et
de blé, avec du fromage,
ce croque pané ne séduit
pas tout le monde, parmi
la quarantaine d’enfants
présente ce jour­là à la
cantine de Chabreloche.

La carte du végétal
est à l’essai
Car aujourd’hui, c’est
menu végétal. Comme
une fois par semaine dé­
sormais. Mais par chance,

Dans toutes les écoles, les
responsables de la cantine
doivent désormais proposer,
depuis le 1er novembre, un
menu végétarien une fois
par semaine. À l’image de
l’école de Chabreloche,
l’adaptation n’est pas sim-
ple, et ce, pour tout le
monde…

la major i té des pet i ts
mangera ce qui lui sera
servi, sans forcément y
trouver un goût particu­
lier. D’autres en repren­
dront même, « parce que

c’est trop bon ». Un soula­
gement pour Éliane La­
maison, cantinière depuis
26 ans, à l’école Jules­
Ferry. Car pour elle, ce
menu végétarien une fois
par semaine, c’est une

pression supplémentaire.
« Ce n’est déjà pas facile
de faire manger des cho­
ses, estime Éliane, qu’en
plus il faut trouver quel­
que chose de nouveau
pour accompagner légu­

mes ou féculents. Alors on
fait des essais. »
Un changement d’habi­
tude dont ne semblent pas
trop se soucier les enfants.
C’est à peine s’ils remar­
quent qu’il n’y a pas du

poisson ou de la viande ce
jour­là. Hormis le fait
qu’ils ne connaissaient
pas encore ce qu’on leur a
servi…

Un catalogue pour savoir
quoi faire manger
« Ce qui est compliqué
également, c’est de trou­
ver des idées de menus.
Est­ce que ça va plaire ?
On nous a annoncé ça
comme ça, qu’il fallait un
menu végétarien. Un peu
du jour au lendemain. J’ai
bien demandé un catalo­
gue à un représentant de
produits congelés, car moi
j e n e p eu x p a s f a i r e
aujourd’hui tout ce que
l’on me demande. Mais
ces produits, il faut avouer
qu’on ne sait pas trop
avec quoi c’est fait. J’ai vu
du jambon végétal, je me
demande ce qu’il y a de­
dans. Je n’ai jamais cuisiné
comme ça… »
Au­delà de l’aspect pure­
ment “recette”, il y a une
histoire de coût. Ces pro­
duits, sensiblement plus
chers, doivent aussi être
intégrés dans un menu à
2,60 €. Un véritable casse­
tête pour Éliane, qui a vu
son métier évoluer, au fur
et à mesure que la société
et les lois ont changé.

ALEXANDRE CHAZEAU

Céline aide Éliane la cantinière, pour servir les repas et doit faire preuve de ruse auprès des enfants : « On ne leur dit
pas ce qu’il y a dedans. On les fait d’abord goûter, puis on voit ce qu’ils disent. »

LE MENU VÉGÉTARIEN VU PAR…

Alexandre, parent d’élèves
inscrits à l’école de Dorat

« Je ne trouve pas ça
bête, à partir du moment
où l’on mange assez de
viande ou de poisson le
reste de la semaine. Puis
les enfants, ils en parlent
d’eux-mêmes, avec tout
ce qu’ils écoutent à la
télévision. De plus en
plus, on nous dit qu’il
faut manger moins de
viande. Les enfants le
savent désormais, et je
pense qu’ils ont raison.
C’est une bonne initiative
que d’avoir mis ce menu
dans les cantines. »

Alexandra et Carole, parents
d’élèves de l’école du Fau

« Je ne suis pas du tout
dérangée par cette mise
en place, au contraire,
estime Alexandra. On
peut trouver des
protéines ailleurs. Et les
enfants sont très
sensibles à tout ça, on
leur parle souvent
d’écologie en classe. »
« Ce sont les enfants qui
nous éduquent, souligne
Carole. Mon fils me le
dit, qu’il faut manger
moins de viande, et que
c’est bien pour l’avenir de
tout le monde. »

DEPUIS 1 AN

Collégiens et lycéens sont demandeurs

◗◗ Galettes de lentilles,
boulettes de pois chiches,
lasagnes végétales aux
courgettes ou épinards,
steak de haricots rouges,
et même un cordon­bleu
végétal fait de galette de
maïs panée et de fromage.
Vous goûterez bien ?
C’est en substance ce
que propose depuis plus
d’un an le chef cuisinier
de la cité scolaire du Pon­
tel à Thiers, une fois par
semaine, lors d’un menu
dit d’alternative végétale,
ou de substitution. « Mais
attention, le décret, et
c’est en ça qu’il est subtil,
n’impose pas ce repas aux
élèves ou personnels. Il
faut juste une alternative
non carnée dans le menu
du jour, une fois par se­
maine, explique Didier
Maupin. Donc le décret
qui prend date au 1er no­
vembre, il n’a rien changé
pour nous. Notre cité sco­

Le self-service de la cité sco-
laire du Pontel à Thiers pro-
pose depuis plus d’un an
des menus de substitution
végétale aux collégiens et
lycéens. Et son chef de cui-
sine, Didier Maupin, a déjà
le recul nécessaire pour
analyser ce dispositif, qui ré-
vèle une situation intéres-
sante.

laire fait partie d’une cité
pilote, avec entre autres, le
projet La Région dans
mon assiette. C’est­ce qui
fait que l’on a commencé
plus tôt , et que l’on a
aujourd’hui le recul néces­
saire sur le sujet pour
l’analyser. »

Le repas végétal
pour 30 % des élèves
Et en tête, Didier Maupin
a quelques chiffres surpre­
nants. « Sur les 1.200 repas
servis chaque jour, j’arrive
à un tiers des élèves inté­
ressés par le menu de
substitution. Contre 5 %

pour les adultes. Pour eux,
un repas sans viande ou
poisson est aujourd’hui
inconcevable. Déjà, avant
l’expér imentation, il y
avait une réelle tendance
chez les jeunes. On avait
des col légiens qui ex­
cluaient la viande et le
poisson. Ils étaient de­
mandeurs. La part des de­
mandeurs a maintenant
é v o l u é . E t j e p e n s e
qu’avec le temps elle évo­
luera encore. Les menus
de substitution végétale
ont fonctionné tout de
suite et fonctionnent de

mieux en mieux. Sur une
galette de lentilles, on sera
à 30 %, et quand on fait
des nuggets de brocoli et
fromage, on n’en a pas as­
sez. Juste parce qu’il y a le
mot nuggets… »

Le partage
des fiches recettes
Depuis tout ce temps, le
chef cuisinier et ses équi­
pes ont su s’adapter. « Au
départ, on est parti avec
20 kg de matière première
pour les menus de substi­
tution végétale, se sou­
vient le chef. Aujourd’hui,
on doit être sur du 80 kg.
On arrive à gérer pour pas
qu’il n’y ait de gaspillage.
Pour le moment, je ne
veux pas aller sur plus
d’un tiers de repas, car je
sais qu’on ne le “vendra”
pas. »
Au départ aussi, il a fallu
se creuser la tête pour
trouver des fiches recettes.
« Et nous avons dû revoir
nos plans alimentaires,
pas toujours en concor­
dance avec la nouvelle lé­
gislation. Aujourd’hui,
c’est plus simple, on par­
tage nos fiches recettes
avec des établissements
issus de tous les autres dé­
partements de la région
Auvergne­Rhône­Alpes »,
termine Didier Maupin.

A. C.

Didier Maupin estime que le choix du menu végétal par les
élèves devrait augmenter au fil du temps.
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◗◗ THIERS & LIVRADOIS-FOREZ
POURQUOI LA GESTION URBAINE DE PROXIMITÉ CHANGE À THIERS ?

Une équipe renforcée autour du social

◗◗ Depuis six mois, la Ges­
tion urbaine de proximité
à Thiers a été remplacée
par la Gestion urbaine et
sociale de proximité. Un
nouveau volet qui permet
d’intégrer de nouveaux
objectifs pour la Ville de
Thiers, directement liés à
la signature, il y a un an,
du Nouveau programme
de renouvellement urbain.
« Le premier vole t de
l’Anru était axé sur la pier­
re, confie Anna Goraguer,
directrice du renouvelle­
ment urbain. Le second
est plus orienté vers l’hu­
main, avec les conseils ci­
toyens, avec ce volet du vi­
vre ensemble. »

Une large consultation
populaire
Un volet du vivre ensem­
ble symbolisé donc par
cette nouvelle dimension
sociale, comme le souligne
Sylvie Roques, qui coor­
donne ce sujet : « L’objec­
tif est de mettre en place
une large consultation po­
pulaire, pour améliorer la

La gestion urbaine de proxi-
mité de la Ville de Thiers se
renforce et intègre désor-
mais un volet social. Quels
sont donc les nouveaux ob-
jectifs de cette démarche ?

vie des riverains de ma­
nière générale. Le service
est présent pour recueillir
les besoins, les sugges­
tions, les remarques, et
apporter une expertise,
pour juger ce qu’il y a de
mieux à faire, et il y a des

requêtes tous les jours. »
Pour ce faire, un e­mail a
été créé (*).
« Il y a donc un volet
boîte à idées, pour suggé­
rer des aménagements,
des améliorations, mais
un volet aussi curatif, con­

tinue Sylvie Roques, pour
régler les problèmes le
plus vite possible. Un frigo
au bord de la route, un
trou sur la chaussée. Et si
par exemple on a un souci
récurrent avec un encom­
brant, on va chercher à ré­
g l e r l e p r o b l ème en

amont, grâce à un groupe
de travail, en associant les
h ab i t an t s , e t / ou l e s
bailleurs sociaux. Ce servi­
ce est une concentration
des problématiques, col­
lectives ou individuelles,
réglées par un travail, sou­
vent de médiation. »

« Attention, la ville n’a
pas réponse à tout, pré­
vient Claude Nowotny,
maire de Thiers. Un tiers
de mes permanences, ce
sont des problèmes de
voisinage, ce n’est pas
mon rôle ! » « On souhaite
donc rediriger les person­
nes vers les bons services,
les bons interlocuteurs »,
complète Sylvie Roques.

Des « adultes-relais »
dans les quartiers
Un membre des services
techniques de la Ville et
un policier municipal, ont
donc été, parmi leurs
autres missions quotidien­
nes, choisis comme réfé­
rents pour ce service, pour
redistribuer le travail et les
interventions. Deux postes
de salariés ont également
été créés dans les deux
quartiers prioritaires de la
Ville (Molles­Cizolles et
Cen t r e an c i e n ) . Ce s
« adultes­relais » habitent
sur place, connaissent les
habitants, « et sont nos re­
lais directs, ils sont com­
me notre œil sur ce qui se
passe dans le quartier »,
termine Sylvie Roques.

ALEXANDRE CHAZEAU

(*) L’adresse e-mail créée pour
le service de gestion urbaine et
sociale de proximité est la sui-
vante : <cadredevie@thiers.fr>.

Parmi les axes de la nouvelle Gestion urbaine et sociale de proximité, il a été convenu que la taxe foncière de L’Ophis
servirait à financer le budget participatif du quartier des Molles-Cizolles pour des aménagements. (ARCHIVES : LA MONTAGNE)

UN PEU PLUS D’UN AN PLUS TARD

Sa reconversion et son rêve sont bien devenus réalité

◗◗ En août 2018, CAP de
chocolatier confiseur et
CAP pâtissier en poche,
Aurélie Brun projetait
d’ouvrir un petit labora­
toire de fabrication du
côté d’Arlanc. Ce projet
s’est concrétisé début
2019 avec l’ouverture
d’une boutique en colla­
boration avec une amie
traiteur. Jupons gour­
mands est née, au 79, rou­
te nationale, à Arlanc.

« Le chocolat
coule dans
mes veines »

« Je ne me sentais pas de
me lancer seule dans cette
aventure. Lorsque j’ai ren­
contré cette personne qui
souhaitait faire du traiteur,
c’était une bonne occa­
sion. Mais on connaît vrai­
m e n t u n e p e r s o n n e
qu’une fois qu’on travaille

Après avoir été tour à tour
préparatrice en pharmacie
et secrétaire médicale,
Aurélie Brun, il y a un peu
plus d’un an, a choisi une
nouvelle voie. Complète-
ment différentes des précé-
dentes, mais en totale adé-
quation avec ses rêves : la
pâtisserie et la chocolaterie.

avec. Notre vision des
choses n’ é t a i t pas l a
même. J’ai donc racheté
ses parts au mois de sep­
tembre dernier, et mon
mari, Jérémie, est venu
m’épauler dans ce projet,

car j’avais envie de parta­
ger cela avec quelqu’un »,
se remémore la jeune fem­
me.
Après ce presque faux
départ, l’activité de pâtis­
serie­chocolaterie d’Auré­

lie Brun se relance douce­
ment. « Le concept reste le
même de chocolatier con­
fiseur pâtissier, avec une
partie de traiteur événe­
mentiel, explique la jeune
chef d’entreprise. Malgré

les difficultés rencontrées
au départ, ma motivation
n’a pas changé. Je sais que
je veux faire ce métier. Le
chocolat coule dans mes
veines. Alors oui, la ferme­
ture a été envisagée, je sa­

vais que ça ne serait pas
facile, mais c’est une belle
aventure. Je n’ai vraiment
aucun regret. »
Désormais, un gros tra­
vail de communication
reste à faire autour du
concept de la jeune fem­
me. « Je n’imaginais pas
devoir faire autant de pu­
blicité. C’est difficile de
faire changer les habitudes
des gens, mais j’ai bon es­
poir avec le bouche à
oreille. » La prochaine éta­
pe pour la chocolatière, et
non des moindre, sera la
période des fêtes de fin
d’année qui approche à
grand pas. « Pour nous fai­
re connaître, nous allons
participer à des marchés
de Noël, notamment celui
d’Ambert, samedi 21 et di­
manche 22 décembre.
C’est vraiment une bonne
nouvelle pour nous et no­
tre activité », se réjouit
Aurélie Brun.
À long terme, le couple
e spè re p ropose r aux
clients de venir déguster
un café, ou un chocolat ou
une petite pâtisserie direc­
tement à la boutique, dans
une ambiance de petit sa­
lon de thé. Pour le reste,
Aurélie Brun fonctionne
majoritairement avec un
système de commandes.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

Dans la boutique du 79, route nationale, à Arlanc, en lieu et place d’un magasin de vêtements, le couple Brun a
aménagé un petit espace cosy pour déguster les douceurs réalisées par Aurélie.
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

ENVIRONNEMENT■ Situation, enjeux, perspectives : l’alimentation en eau potable de la ville de Thiers

La ressource en eau, source d’inquiétude

Alice Chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

L es pluies de l’automne ba­
layent la crainte de la sé­
cheresse qui a inquiété
tout l’été. Mais elles ne

doivent pas noyer cette ques­
tion : la ressource en eau est de
plus en plus tendue, d’années
en années. L’arrêté préfectoral
de restriction de l’usage de l’eau
dans le Puy­de­Dôme, en vi­
gueur cet été, a été levé le 6 no­
vembre. Mais la vigilance reste
de mise. À Thiers, fin septem­
bre, lors du conseil municipal,
un chiffre a été prononcé : 80.
C’était le nombre de jours d’eau
potable que la population de la
ville avait devant elle avant une
coupure. Aujourd’hui, c’est heu­
reusement plus.

■ L’eau potable à Thiers : com-
ment ça marche ? La ville de
Thiers est approvisionnée par

deux principales productions
d’eau. Le barrage de la Muratte,
situé à Palladuc, est alimenté
par l’eau de la Credogne et des
Etivaux. Ces eaux sont traitées
en aval, par la station de traite­
ment de Chassignol, qui reçoit
aussi l’eau de Montsauvy. La
deuxième production d’eau se
trouve dans le bas de la ville. Il
s’agit des trois « puits de Felet »
côté rive droite de la Dore, qui
pompent dans la nappe alluvia­
le une eau filtrée naturellement
par les sédiments.

Deux années de
sécheresse de suite

Le barrage de la Muratte permet
de stocker de l’eau pour sur­
monter les périodes estivales.
En temps normal, environ deux
tiers de la fourniture d’eau pro­
vient de Chassignol et un tiers
de Felet. Mais le rapport s’inver­
se pendant l’étiage. Deux autres
petits réseaux, Membrun et
Pont­Bas alimentent ces lieux­
dits. Toute cette eau est achemi­
née par 173,6 kilomètres de

tuyaux.

■ La ressource en eau est de plus
en plus tendue. 2003, 2005, 2014,
2016, 2018, 2019 : ce sont les ré­
centes années de sécheresse
que la ville a connues. Avec les
deux derniers étés, coup sur
coup. « Cette année a été très
compliquée, honnêtement, ex­
pose Thierry Barthélémy, ad­
joint au maire. On n’avait pas
eu beaucoup d’eau à l’automne,
ni à l’hiver, ni au printemps.
Donc les réserves n’avaient pas
été rechargées. » Le niveau du
barrage de la Muratte, très bas,
a été préoccupant l’été. Mais
pas au point de mettre en place
des coupures d’eau ni des solu­
tions d’urgence. « S’il n’y avait
plus d’eau dans le barrage, pro­
jette­t­il, il faudrait en acheter à
nos voisins ou installer une sta­
tion mobile de traitement de
l’eau dans l’étang du « trou du
golf » à Iloa (comme ce fut le
cas il y a quelques années avant
que des travaux soient réalisés
sur le barrage de la Muratte).
Mais ces alternatives ont un
coût. »
Thierry Barthélémy est bien
conscient que cette année ne
sera pas un cas particulier et

que ce sont des solutions péren­
nes et non d’urgence qu’il faut
trouver. « On sait qu’avec le
changement climatique, il va y
avoir des modifications impor­
tantes. La baisse du niveau dans
nos cours d’eau va avoir un im­
pact fort sur nos ressources. Il
faut en tenir compte dans notre
vision à long terme pour les sé­
curiser. Il faut commencer à s’y
préparer dès aujourd’hui. »
D’autant que, rappelle­t­il,
« l’eau sert aussi aux industries,
aux entreprises. Il ne s’agit pas
seulement de prendre une dou­
che et de remplir sa carafe. »

■ Les mesures envisagées pour fai-
re face à l’amenuisement des res-
sources. La première est de favo­
riser les interconnexions entre
les réseaux des différentes com­
munes, notamment le réseau
thiernois avec le syndicat Rive
droite de la Dore. Lui­même est
connecté à d’autres réseaux.
« Avec toutes ces intercon­
nexions, on serait en capacité
d’aller rechercher de l’eau de
l’Allier », indique l’adjoint. C’est
une solution contre les pollu­
tions, les problèmes techniques
et aussi contre les sécheresses
même si elle aura ses limites en

cas de pénurie d’eau générale.
Une autre mesure, mais envisa­
gée à moyen terme, concerne
les puits de Felet. Auparavant, il
existait d’autres puits de capta­
ge sur la rive gauche, mais ils
ont fermé parce que les analy­
ses de l’eau n’étaient pas bon­
nes. Ils pourraient rouvrir à
condition de créer une station
de traitement. Ce qui nécessite­
rait de lourds investissements.
Et parce que la meilleure écono­
mie d’eau est d’abord celle
qu’on ne consomme pas, il se­
rait judicieux que les usagers
s’habituent à baisser leur de­
mande. Or il a justement été
observé qu’à Thiers, la consom­
mation d’eau augmentait en
temps de restriction. 3.000 m3

d’eau par jour ont été consom­
més sur la commune cette an­
née pendant la sécheresse, au
lieu de 2.300 m3 en moyenne. ■

■ INVESTISSEMENTS

Travaux. Sécuriser la ressource
en eau, c’est aussi améliorer la
qualité du réseau. À ce titre,
801.923 € ont été investis en
2018 et 779.114 € en 2019.

Dans la perspective du
dérèglement climatique
qui s’est déjà fait sentir
cet été, la Ville de Thiers
doit penser à sécuriser sa
ressource en eau potable.

BARRAGE DE LA MURATTE. Fin octobre, le barrage de la Muratte, qui approvisionne la ville de Thiers en eau potable, était enfin reparti à la hausse. 153 jours
d’autonomie étaient alors stockés, contre 80 fin septembre, pendant la sécheresse. C’est ce qu’ont pu constater Anne Deluermoz, responsable du service eau et
assainissement à la Ville, Thierry Barthélémy, adjoint au maire et Alexis Thizy, chef de secteur à la Saur.

Bien sûr, l’Écho-Tié sait profiter des vacances,
il se baigne dans des lacs et il lui arrive aussi
de sortir une guitare au coin d’un feu. Mais il
ne comprend pas bien qu’on puisse faire ceci
dans la réserve d’eau potable de la Muratte.
Encore moins qu’on casse des cadenas ainsi
que la sécurité de la vanne de vidange du
barrage. Pourtant, c’est ce qui s’est passé cet
été. C’est bête, mais c’est surtout très
dangereux car dans un barrage, de méchants
courants peuvent sanctionner… à tout jamais.

L’ÉCHO-TIÉ… ne veut pas d’irrespect à son robinet

‘‘‘‘Avec le changementclimatique, […] la baisse du
niveau dans nos cours d’eau va
avoir un impact fort sur nos
ressources. […] Il faut commencer
à s’y préparer dès aujourd’hui. »
Thierry Barthélémy

■ LA CITATION

173,6
Kilomètres de réseaux d’eau
potable pour alimenter Thiers.

5.094
Abonnés (en 2017).

123,48
En mètres cubes, la
consommation annuelle
moyenne des abonnés (2017).

80,1
C’est en pourcentages, le
rendement du réseau, c’est-à-
dire le volume d’eau produit et
facturé. Le différentiel est
assimilé à des fuites (même s’il
comprend aussi l’eau utilisée
par les sapeurs-pompiers). Ce
rendement est conforme à ce
qui est demandé par l’Agence
de l’eau.

144.000
La pleine capacité du barrage
de la Muratte, en m3 d’eau.

■ EN CHIFFRES
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

SPORT■ Le 7 décembre, à minuit, les marcheurs s’élanceront de Roanne pour une nuit d’effort intense

De Roanne à Thiers, 57 kmmythiques

Vincent Enjalbert
thiers@centrefrance.com

Q uatre­vingt quatorze ans
que ça dure. Quatre­
vingt­quatorze ans que
des marcheurs joignent

de nuit les villes de Roanne et
de Thiers, en alternant le sens
du parcours. Cette année, le dé­
part se fera à Roanne. À quel­
ques encablures du centenaire
et avant l’édition du samedi
7 décembre, La Montagne re­
vient sur les fondamentaux de
cet événement avec Philippe
Rochard et Patrick Pardon, les
coprésidents du Groupe monta­
gnard roannais, et Fernande
Losco, sa présidente d’honneur.

■ Une origine mythique. « C’est la
première marche de ville à vil­
le en France », martèle fière­
ment cette dernière. Du haut de
ses 91 ans, la « mémoire de
Roanne­Thiers » n’a pas man­
qué une seule édition depuis
1974. Et de rappeler son origine
mythique : trois amis qui, à la
sortie d’une séance de cinéma à
Roanne, se seraient décidés à
rejoindre Thiers en pleine nuit,
pour aller prendre un apéritif.
« Ensuite ils n’étaient que dix ou
quinze » les années suivantes,
rappelle Fernande Losco. Avant
qu’une association de marche,
le Groupe montagnard roan­
nais, ne se crée en 1935 pour

donner plus d’ampleur à l’évé­
nement.

■ Une marche avant tout. Si vous
avez l’âme d’un compétiteur,
vous risquez de rester sur votre
faim. « Il n’y a aucun classe­
ment ni aucun chrono, c’est
d’allure libre », revendique Pa­
trick Pardon. « La récompense
est la même, quelle que soit
l’heure d’arrivée : un café et un
croissant ! » Les saucisses et les

patates ne sont, en effet, servis
qu’à partir de 10 heures. De fait,
beaucoup de participants mar­
chent plutôt qu’ils ne courent.
La performance sportive est
moins prépondérante que dans
d’autres courses du même type
comme la Sainté­Lyon. « Mais il
y en a aussi qui viennent en
mode trail », nuance le coprési­
dent. Tous pourront profiter de
sept points de ravitaillement
(vin chaud au col de Saint­Tho­

mas, soupe aux choux à Cha­
breloche…) afin de reprendre
des forces.

■ Un rendez-vous convivial. Mal­
gré la difficulté de l’épreuve,
1.400 courageux s’élancent en
moyenne chaque année sur la
route. Avec une population qui
rajeunit grâce aux plus nom­
breux quadragénaires. « Les jeu­
nes de 15 ans, on en a eus mais
on en a plus », regrette toutefois

Fernande Losco. Si quatre par­
cours sont proposés (17 km,
25 km, 40 km et 57 km), « la
majeure partie des inscriptions
se fait sur les 57 km, c’est Roan­
ne­Thiers qui prime », indique
Patrick Pardon. L’édition 2018 a
été « exceptionnelle », avec plus
de 1.700 inscrits. Comme il est
possible de s’inscrire jusqu’au
dernier moment, « souvent le
temps du samedi » donne un
indice sur le nombre d’inscrip­
tions à venir. « On ne fait pas
une course [au nombre de par­
ticipants, NDLR] », observe tou­
tefois Philippe Rochard. « On
veut que ça reste convivial. »

■ Une préparation et un bon équi-
pement indispensables. Marcher
57 km de nuit, ça ne s’improvise
pas, prévient le Groupe monta­
gnard roannais : « Il y en a qui
le font sans grande préparation
mais ils ont du mal à terminer ».
Pour ceux qui se sentiraient mal
en cours de route, pas de pani­
que : une partie de la grosse
centaine de bénévoles assure
des rapatriements. Chaque an­
née, ils sont ainsi entre 200 et
300 à abandonner. Au­delà
d’une bonne forme physique,
un équipement de circonstance
­ vêtements réfléchissants et
lampe frontale ­ est indispensa­
ble pour assurer la sécurité de
l’épreuve, qui se déroule essen­
tiellement sur de petites routes
non fermées à la circulation. ■

èè Participer. Départ à minuit le samedi
7 décembre pour les 25, 40 et 57 km et le
dimanche 8 décembre à 7 heures pour les
17 km. Les inscriptions se réalisent en ligne
(gr-montagnard-roannais.wifeo.com),
par courrier ou sur place jusqu’au moment
du départ. Informations au 06.67.75.81.72.

L’épreuve qui relie
la cité coutelière à
la sous-préfecture
ligérienne rassemble
chaque année plus d’un
millier de marcheurs.

NUIT. Les participants s’élancent sur la route à minuit. PHOTO D’ARCHIVES FRÉDÉRIC MARQUET

L’Echo-Tié est parmi les premiers
Thiermois à avoir appris que le chef
doublement étoilé Serge Vieira sera
présent au marché de Noël de Thiers.
Ce sont des amis du Rotary qui lui ont
glissé l’info. Le club service proposera sa
vente de saumon le samedi
14 décembre mais il mettra aussi en
vente la soupe confectionnée par le
cuisinier de Chaudes-Aigues. L’Echo-Tié
s’en pourlèche les babines d’avance.

L’ÉCHO-TIÉ… impatient de rencontrer le chef Serge Vieira
■ À SAVOIR

CIRCULATION ET STATIONNEMENT ■ Lieu­dit
La Chauprillade
Considérant qu’il convient de réglementer la circula­
tion et le stationnement au lieu­dit La Chauprillade,
route de Dorat, pour permettre le bon déroulement des
travaux de réparation d’une conduite Télécom, la circu­
lation se fera sur chaussée rétrécie avec la mise en pla­
ce d’un alternat manuel, au lieu­dit La Chauprillade au
niveau du carrefour entre la route de Dorat et la D326,
pendant trois journées entre lundi 25 novembre et ven­
dredi 6 décembre. Le stationnement sera interdit au
droit des travaux, pendant la durée du chantier. ■

pière. Les bénéfices des ventes
seront reversés à neuf associa­
tions : les Secours catholiques
de Thiers, Puy­Guillaume et
Lezoux, les Restos du cœur de
Thiers, Courpière, Lezoux et Or­
léat, les Secours populaires de
Thiers et Saint­Rémy. Ils seront
versés sous forme de bons
d’achat à utiliser dans des su­
permarchés de Thiers ou de
Courpière. L’an dernier, nous
avons vendu 500 sapins et 5.000
huîtres. »
Yves Tardy, post­gouverneur

Vendredi dernier, au siège de
Thiers Dore et Montagne, le Lions
s’est réuni pour lancer sa campa-
gne de vente des sapins de Noël.
Ludovic Minchin a présenté
l’opération : « La vente des sa­
pins s’étalera du 30 novembre
au 20 décembre dans plusieurs
communes : Thiers, Lezoux,
Puy­Guillaume, Saint­Rémy, La
Monnerie, Orléat et Courpière.
Nous serons présents aussi sur
quatre marchés de Noël où
nous proposerons également
des huîtres et du foie gras à
Thiers, Orléat, Lezoux et Cour­

au Lions, a, lui, présenté le
« Lionisme » : « A Thiers, le club
compte 34 adhérents. Notre de­
vise est « nous servons » et nous
intervenons sur cinq axes prio­
ritaires : l’humanitaire, la faim,
le diabète, le cancer des enfants
et l’environnement. »
Le président, Jean­Marc Bé­
rard, a, quant à lui, précisé :
« Nous interviendrons dans six
classes de CE2, CM1 et CM2
pour sensibiliser les enfants à
l’environnement à Seychalles,
Lezoux, Saint­Rémy, Les Gar­
niers et l’Arc en Ciel. » ■

SOLIDARITÉ■ Le club service sera présent sur quatre marchés de Noël : Thiers, Orléat, Lezoux et Courpière

Les sapins de Noël du Lions au profit d’associations caritatives

SAPINS. Le Lions débute sa campagne de vente des sapins le 30 novembre.

Retour
SOMMAIRE
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Puy-de-Dôme Actualité

Pdd

INITIATIVE■ Dans les Combrailles, un nouveau dispositif pour aider les personnes précaires à se soigner

Un covoiturage solidaire pour la santé

Jean-Baptiste Ledys

L a première a eu lieu lundi
dernier : un conducteur a
récupéré une personne à
Youx pour l’emmener à

l’hôpital de Montluçon, pour un
rendez­vous médical. Sous son
apparente banalité, ce trajet est
le baptême d’une nouvelle ini­
tiative.

« De toute façon,
ces publics­là ne
pourraient pas
prendre le taxi »

C’est la concrétisation des ef­
forts de Médecins du Monde, de
la communauté de communes
du Pays de Saint­Eloy et de Co­
voiturage Auvergne pour mettre
en place un dispositif baptisé
Covoit’Santé sur le territoire de
la communauté de communes.
Celui­ci est dédié aux person­
nes les plus précaires qui se
trouvent dans l’impossibilité de
se soigner, souvent faute de
moyens de transport. Car c’est
malheureusement une réalité
localement sensible, comme
peut le constater régulièrement

Médecins du monde. « La moi­
tié des personnes que nous sui­
vons n’ont pas de moyen de lo­
comotion, ou alors ils n’ont pas
les moyens de faire des répara­
tions sur leur véhicule ou de se
payer de l’essence », dévoile Cé­
line Laurenson, coordinatrice à
Médecins du monde.
« Nous souhaitons briser ce
frein qui empêche les personnes
qui en ont besoin de se dépla­
cer de le faire. Le but n’est pas
de pallier une carence en ambu­
lance. Ce n’est pas non plus
pour se substituer aux taxis. De
toute façon, ces publics­là ne
pourraient pas prendre le taxi.

Ils renonceraient plutôt à aller
voir un médecin », souligne Jac­
queline Duboisset, vice­prési­
dente du Pays de Saint­Eloy.

Recruter
des chauffeurs
Se déplacer, pourtant, est une
nécessité pour qui doit se soi­
gner, consulter un généraliste
ou un spécialiste. « Le fait qu’il
n’y ait plus de médecin spéciali­
sé ­ gynéco, ophtalmo, psychia­
tre libéral… ­ dans les Com­
brailles éloigne de l’offre de
santé. Il y a aussi de moins en
moins de transports en com­
mun, même intra­Combrailles »,

déplore Céline Laurenson.
Le dispositif Covoit’Santé, qui
est en train de se concrétiser,
s’appuie donc sur un réseau
d’automobilistes volontaires qui
acceptent d’assurer les trans­
ports des bénéficiaires avec sa
voiture personnelle. Il perçoit
pour cela une indemnisation
presque symbolique (*), versée
par la personne transportée,
pour chaque trajet. Les organi­
sateurs évaluent le besoin à près
de 70 trajets pour une cinquan­
taine de personnes la première
année.
C’est la raison pour laquelle
les acteurs de ce projet cher­

chent à recruter de nouveaux
conducteurs, à l’échelle des 34
communes du Pays de Saint­
Eloy. « On espère une trentaine
de bénévoles répartis sur le ter­
ritoire. L’idéal serait d’en recru­
ter une dizaine sur Saint­Eloy,
autant sur Saint­Gervais et sur
Menat », glisse Céline Lauren­
son.
La Maison de services au pu­
blic de Saint­Gervais (par télé­
phone au 04.73.85.30.92, par
c o u r r i e r é l e c t r o n i q u e à
covoitsante63@gmail.com) est le
centre névralgique de ce dispo­
sitif. C’est là que sont gérés les
demandes, les conducteurs et
les mises en relation des uns et
des autres. ■
(*) L’indemnisation s’élève à 0,13 cen­
time par kilomètre pour les trajets de
mois de 45 kilomètres, et 0,09 centime
au­delà.

La communauté de
communes Pays de Saint-
Eloy, Médecins du monde
et Covoiturage Auvergne
viennent de lancer un
dispositif de covoiturage
dédié aux personnes
précarisées et centré sur
la santé.

SOLIDARITÉ. Avec Covoit’Santé, les conducteurs volontaires ont la charge d’amener à des rendez-vous médicaux des
personnes en situation de précarité, qui n’ont pas les moyens ou la possibilité de se déplacer elles-mêmes.
PHOTO FRÉDÉRIC RIMBERT

« On espère
une trentaine
de bénévoles
répartis sur
le territoire ».
CÉLINE LAURENSON. Coordinatri-
ce à Médecins du monde

■ FLASH

ASSOCIATION ■ Philatélie
La réunion mensuelle de l’APCA (Association philatéli­
que et cartophile d’Auvergne) aura lieu à 9 heures di­
manche 1er décembre, dans la salle de réunion La Gali­
pote au CAB de Beaumont, 23 rue René­Brut. Pour tous
contacts www. APCA63.com ou 06.37.82.36.59. ■

COLLOQUE ■ Santé et droit de choisir
Le colloque « Santé et droit de choisir » organisé jeudi
28 novembre a pour objectif de participer à une
meilleure compréhension des enjeux relatifs à la bioé­
thique et aux biotechnologies et d’interroger le lien en­
tre la liberté de choisir et les responsabilités de tout un
chacun (praticiens, patients, citoyens…). Il permettra
de s’informer et d’engager un débat sur les possibilités
offertes par les technosciences et la biomédecine, et les
choix qui s’offrent à tous notamment concernant la fin
de vie, l’arrêt de traitements médicaux, la recherche
biomédicale, l’utilisation du génome, les tests généti­
ques, etc. Gratuit et ouvert à tous publics, à l’école de

droit, 41 boulevard François­Mitterrand à Clermont­
Ferrand. Inscriptions obligatoires.
Contacts : Rose­Marie Borges : r­marie.borges@uca.fr
Christine Lassalas : christine.lassalas@uca.fr ■

DÉBAT-CONFÉRENCE
■ France Palestine Solidarité
Un événement associatif « Huit heures pour la Palesti­
ne » aura lieu samedi 30 novembre, à partir de 14 h 30,
à l’Espace Nelson­Mandela, 33, rue Tourette, à
Clermont­Ferrand. Au programme, un film « Gaza sto­
ries », suivi d’un débat­conférence animé par Sarah
Katz et Pierre Stambul de l’Union Juive pour la Paix. La
journée se prolongera autour de liaisons Skype avec
trois partenaires palestiniens puis des témoignages
d’Auvergnats rentrant de Palestine. Danse et musique
ponctueront ces différents temps. Gratuit. Un authenti­
que buffet palestinien accompagné d’un spectacle (les
deux au prix de 15 euros par adulte et 10 euros par en­
fant) clôtureront la journée.
Réservations au 06.84.15.24.82. ■

APF FRANCE HANDICAP
■ Vente de jouets
APF France Handicap organise une vente de jouets, sa­
medi 7 décembre, de 10 heures à 17 heures, à Auchan
Clermont­Nord, Boulevard Etienne­Clémentel à
Clermont­Ferrand. Contact tél. 04.73.16.11.90. ou
Mail : boutiquesolidaire63@apf.asso.fr
Les dons d’autres produits : vêtements, maroquinerie,
chaussures, art de la table et de la maison, jouets et loi­
sirs sont à effectuer à la Boutique Solidaire, 1 rue Gus­
tave Courbet à Clermont­Ferrand). ■

SANTÉ ■ Don du sang
L’établissement français du sang organise une collecte
de sang, mercredi 27 novembre, de 10 à 19 heures, au
stade Marcel­Michelin, 35 Rue du Clos­Four à
Clermont­Ferrand. Pour les personnes volontaires, ne
pas absorber de matières trop grasses et d’alcool au
cours du repas qui précède le prélèvement. ■

CLERMONT-FERRAND. Ivre, il grille trois
feux. Une patrouille de police a pris
en chasse un automobiliste, rue Bon­
nabaud, après que celui­ci ait grillé
un premier feu tricolore. L’homme de
41 ans a poursuivi sa route et après
avoir grillé deux autres feux, a été in­
tercepté. Visiblement ivre, il a refusé
de se soumettre aux tests d’alcoolé­
mie. Il a été placé en dégrisement et
sera reconvoqué pour s’expliquer. ■

SANS PERMIS DE CONDUIRE

CLERMONT-FERRAND. L'automobiliste sous alcool et
stupéfiants. L’un des feux arrière de son véhicule ne
fonctionnait pas. Cet automobiliste âgé de 28 ans a
été contrôlé peu après 6 heures du matin, hier, rue
Fontgiève. Il circulait avec un permis de conduire
annulé et il était positif aux stupéfiants. Son taux
d’alcool dans le sang s’élevait à 1,20 g au moment
du contrôle.
Il a tout d’abord été placé en dégrisement avant
d’être placé en garde à vue. Le parquet de
Clermont­Ferrand décidé de la prolonger hier soir.
Aujourd’hui, il devrait être déféré par le parquet à
l’issue de ses auditions. ■

COMBRAILLES. Free party. Samedi, dès
2 3 h eu re s e t j u s qu ’ à d iman ­
che 15 heures, 80 personnes se sont
retrouvées pour une free party sur le
secteur de Pionsat et La Cellette dans
les Combrailles. Les gendarmes qui
ont procédé à des contrôles sur les
véhicules qui quittaient le site à partir
du dimanche matin et dans l’après­
midi n’ont eu à relever aucune infrac­
tion. ■

Retour
SOMMAIRE


